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Le Gouvernement 
nécessaire 7 

j 'A l'heure où nous écrivons ces lignes, 
nous ignorons encore la solution qui 
sera donnée aux difficultés de la situa-
tion ministérielle. Si nous en croyons 
une note publiée par un journal de Pa-
ris, qui semble assez sérieusement ren-
seigné, le président du Conseil s'est 
rendu compte « qu'un replâtrage de son 
Cabinet était impossible » et « qu'un 
changement complet de gouvernement 
's'imposait ». La même note ajoute : 
« Déjà s'ébauchent de nouvelles combi-
naisons qui toutes s'inspirent de la né-

cessité de former un véritable Cabinet 
pge Défense Nationale dans lequel en-

treraient les personnalités les plus qua-
y lifiées du Parlement. » 

Cette indication se trouve confirmée 
par, les nouvelles parlementaires qui 
nous sont télégraphiées de Paris et qui 
font prévoir la formation d'un nouveau 
ministère appelé à réunir de très hau-
tes personnalités du Parlement sous là 
présidence de M. Briand et sous la vice-
présidence de M. de Freycinet. 

Nous ne savons pas si ce ministère 
sera définitivement constitué ou bien 
s'il devra céder la place à une combi-
naison nouvelle. Mais quel qu'il soit, 
■'le ministère de demain se présentera 
devant le pays comme « un véritable 

k Cabinet de Défense Nationale ». // est 
* trop évident, en effet, que tout gouver-

nement, à l'heure présente, ne saurait 
avoir d'autre ambition que celle de re-
vendiquer ce beau titre et de s'en ren-
dre digne. On nous permettra toutefois-
de faire observer que les bonnes inien-

■ lions personnelles ne suffisent pas pour 
que cette ambition se réalise : il y faut 
encore et surtout de la volonté. 

Les ministres anciens ou nouveaux 
que l'on va donner à la France auront-

ils de la volonté, c'est-à-dire seront-ils 
des hommes de caractère, des hommes 
d'intelligence avisée et résolue, des 
hommes capables de se décider et d'a-
gir ? 

Voilà toute la question. 
Pour nous, et sous la seule réserve 

que le gouvernement de la République 
Française considérera comme un devoir 
primordial de ne pas renier l'esprit 
même du régime, nous ne voulons pas 
envisager d'un point de vue politique 
la façon dont il se trouvera composé. 
Les considérations de groupes et de 
partis doivent être écartées en temps 
de guerre : elles n'ont rien à voir dans 
le tragique problème qu'il s'agit de ré-
soudre et qui concerne le salut de la 
Patrie. Les ministres d'à présent n'ont 
pas à se préoccuper de faire telle ou 
telle politique, mais, en acceptant le 
pouvoir, ils assument la charge redou-
table de défendre de la meilleure ma-
nière possible les grands intérêts de la 
Défense Nationale. Or, nous le répé-
tons : pour remplir une si haute et si 
rude mission, il faut des hommes de vo-
lonté. 

Devant la formidable grandeur d'une 
telle tâche, l'art de l'éloquence et celui 
de la parade ne sont que d'un faible se-
cours. Les belles périodes oratoires trop 
prodiguées deviennent fastidieuses, là 
où la force d'agir apparaît comme la 
seule vertu qui compte. Dans les jours 
graves et parfois angoissants que nous 
vivons, nous n'avons pas besoin de 
gouvernants qui parlent bien ou qui 
posent pour le cinématographe, mais 
d'hommes qui sachent ce qu'ils veulent 
et qui soient aptes à l'accomplir. Nous 
avons besoin de gouvernants qui soient 
des hommes tout à la fois dignes et ca-
pables de traduire en actes décisifs la 
volonté souveraine de ce grand pays de 
France prêt à donner de toutes ses ma-
gnifiques énergies viriles pour réaliser 
le triomphe de ses drapeaux. 

Souhaitons que les ministres de de-
main soient ces hommes-là ! 

CAMILLE FERDY. 

El 

La crisé gouvernementale, qui était à 
l'état aigu depuis quelques jours, est 
maintenant officielle. M. Viviani n'a 
pas pu amener à son ministère les con-
cours sur lesquels il comptait et c'est 
définitivement M. Aristide Briand qui 
est chargé- de constituer le nouveau Ca-
binet. Voici les dépêches qui nous sont 
adressées par nos correspondants pari-
siens : 

Le replâtrage impossible 
Paris, 28 Octobre. 

Le Journal dit que le remaniement minis-
tériel nécessité pair la démission de M. Del-

j cassé, paraît devoir entraîner de plus grands 
* changements que ceux prévus tout d'abord. 

L'élargissement de ce remaniement corres-
pond aux volontés exprimées par certains 
groupes parlementaires. Les négociations re-
prendront ce matin, et on pense qu'elles abou-
tiront définitivement aujourd'hui. 

Le nouveau ministère ne se présentera pas 
devant les Cïiambres, il est certain que le 
Parlement s'ajournera soit à vendredi, soit 
à la semaine prochaine, pour recevoir la 
communication de la déclaration ministérielle. 

Ce qui caractérise le nouveau ministère, 
o'est la présence d'un grand nombre de mi-
nistres d'Etat, c'est-à-dire de ministres sans 
portefeuille. Il en compterait six, quatre sé-
nateurs et deux députés. 
' Par contre, les sous-secrétaires d'Etat se-
raient supprimés, sauf celui des Munitions, 
à la tête duquel se trouve M. Albert Thomas. 
;»On lit, d'autre part, dans le Radical -
rie président du Conseil s'est enfin rendu 
compte qu'un replâtrage de son Cabinet était 
impossible. Les difficultés, ou, plus exacte-

, ment, les refus auxquels il s'est heurté pour 
i trouver un successeur à M. Delcassê et com-

pléter son ministère n'ont pu lui laisser au-
cun doute. Nous croyons que les instances 
d'amis personnels et politiques ont fini par le 
convaincre qu'un changement complet de 
gouvernement s'imposait. 

Le Cabinet serait donc virtuellement démis-
sionnaire. 

Déjà s'ébauchent, de nouvelles combinaisons 
qui, toutes, s'inspirent de la nécessité de for-
mer un véritable Cabinet de Défense Nationa-
le, dans lequel entreraient les personnalités 
les plus qualifiées du Parlement. 

Les premiers pourparlers 
Paris, 28 Octobre. 

/La situation ministérielle ne s'est pas mo-
difiée depuis hier soir. Les pourparlers en-
pages sont en bonne voie et permettent d'en-

> trie voir une prochaine solution. 
■'• De nombreux concours sont déjà assurés 
à M. Briand au cas où il recevrait la mis-
sion de reconstituer le Cabinet. C'est ainsi 
que M. de Freycinet, Emile Combes, Léon 
Bourgeois et Denys Cochin seraient dispo-
eé.s, le cas échéant, à entrai- dans la nou-
velle combinaisan en qualité de ministre 
d'Etat sans portefeuille. D'autre part, M. Mé-
,line accepterait d'apporter son concours au 
nouveau ministère. 

En ce qui concerne les autres collabora-
teurs éventuels du futur président du Con-
e'eil, en dehors des ministres actuellement 
en fonctions et qui, comme M. Viviani, Ri-
bot, Sembat, Jules Guesde, Malvy, Doumer-
gue, seraient sollicités de continuer leurs 
concours, on met en avant les noms du gé-
ï'icral Galliéni et de l'amiral Lacaze pour 
"les deux ministères de la Guerre et de la 
Marine, ainsi que ceux de MM. Clémentel 

■. et Painlevé. 
» On conçoit aisément qu'il ne soit pas en-

core possible de parler de la répartition des 
portefeuilles. Toutefois, il est dès à présent 
acquis que si l'éventualité d'un Cabinet 
Brtacd venait à se réaliser, M. Briand se ré-
serverait le portefeuille des Affaires Etran-
gères avec M. Jules Cambon, ancien ambas-
sadeur de France à Berlin, comme secrétaire 
général ; en outre, le maintien de M. Rihot 
aux Finances et la nomination de M. Vi-
viani à la Justice ne saurait être mis en 

nat d'Etat 4e la Marine marchande serait 
transformé en un sous-secrétariat d'Etat de 
la Marine, dont le titulaire qui parait devoir 
être M. Nail, 1 député du Morbihan, aurait 
pour mission de seconder directement le 
ministre de la Marine. 

m 

«Gestion. Les quatre sous-secrétariats d'Etat 
fonctionnant auprès du ministre de la 
'Guerre seraient maintenus ; te sous-secréia-

Une première liste 
Paris, 28 Octobre. 

Dans les couloirs de la Chambre on s'en-
tretient exclusivement des conditions dans les-
quelles paraissent devoir se dénouer les pour-
parlers poursuivis depuis plusieurs jours en 
vue d'une reconstitution ministérielle. Les 
députés accueillent avec une visible satis-
faction l'assurance qui leur est donnée 
qu'aucun interrègne ne se produira et que 
la composition du nouveau Cabinet sera 
connue en même temps que sera annoncée 
la retraite du ministère Viviani. Les con-
cours promis, il y a quelques jours, à M. 
Viviani et auxquels M. Briand est dès à pré-
sent assuré d'en joindre de nouveaux, sont 
de nature à faire croire que la solution défi-
nitive ne tardera plus maintenant à inter-
venir. Déjà, et bien que les indications pré-
cises fassent défaut, on fait circuler une 
liste que nous reproduisons sous les réserves 
d'usage à titre documentaire, et d'après la-
quelle le Cabinet serait ainsi composé. 

Présidence du Conseil et Affaires Etran-
gères : M. ARISTIDE BRIAND. 

Vice-présidence du Conseil et ministre 
d'Etat : M. DE FREYCINET. 

Ministres d'Etat sans portefeuille : MM. 
COMBES, LEON BOURGEOIS, DE-
NYS COCHIN et JULES GUESDE. 

Justice : M. VIVIANE. 
Finances : M. RIBOT. 
Intérieur: M. MALVY ou M. DOUMER-

GUE. 
Instruction publique et Inventions con-

cernant la Défense Nationale : M. 
PAINLEVE. 

Agriculture : M. MELINE. 
Guerre : le général GALLIENI. 
Marine : l'amiral LACAZE. 
Commerce ; M. CLEMENTEL. 
Colonies : M. DOUMERGUE ou M. 

MALVY. 
Travaux publics : M. SEMBAT. 
Travail : M. RENE RENOULT ou M. 

GUIST'HAU. 
Sous-secrétariats d'Etat à la Guerre : 

des Munitions : M. ALBERT TIIO-
. MAS ; de l'Intendance, M. JOSEPH 

THIERRY ; des Services de Santé, 
M. JUSTIN GODART ; de l'Avia-
tion, M. RENE BESNARD. 

Sous-secrétaire d'Etat de la Marine : 
M. NAIL. 

Les démarches de M. Briand 
Paris, 28 Octobre. 

M. Briand a poursuivi hier soir et ce matin 
les pourparlers et des démarches qu'il avait 
commencés hier matin. Nous avons pu nous 
entretenir un instant avec lui à une heure 
de l'après-midi au moment où il rentrait au 
ministère de la Justice. 

— Dans le cas où je serais désigné par M. 
le président do la République pour constituer 
le nouveau Cabinet, a déclaré M. Briand, 
j'espère, en me basant sur les résultats aux-
quels j'ai déjà abouti, pouvoir mettre debout 
la nouvelle combinaison aujourd'hui même 
dans la soirée. J'ai réussi en effet à, obtenir 
Je concours de MM. de Freycinet, Combes, 
Méline et Léon Bourgeois. Je suis heureux 

LE NUMÉRO CENTIMES 
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de ce résultat, car il est certain que l'expé-
rience de ces hommes d'Etat, qui ont déjà 
rendu tant de services à la France et à la 
République, inspirera au pays tout entier 
la plus grande confiance. Leur qgillaboration 
aux décisions du Gouvernement de. demain 
sera des plus précieuses dans les circonstan-
ces critiques que nous traversons. 

MM. de Freycinet, Combes et Léon Bour-
geois feraient partie du ministère sans por-
têfeuille. M. Méline, et je suis certain que 
cette désignation sera accueillie avec recon-
naissance par le monde agricole, sera minis-

j^i.iL.i—u„ n'-rtiriiiiiiniiaiiiiiiii'Mwmur 

mandes d'interpellation de MM. Franklin-
Bouillon, Bokanowslù et Rameil. 

M. Viviani demande que ces interpellations 
soient remises à demain. 

M. Jean Bon demande pourquoi on propose 
de renvoyer la séance à demain. 

Après line intervention de M. Ronaudel, la 
Chambre décide que la séance est renvoyée 
à demain, 3 heures. 

La séance est levée. 

Au Sénat 

fllii 

M. Aristide Briand 
tre de l'Agriculture. M. Denys Cochin, d'au-
tre part, m'a également promis son concours ; 
il entrerait lui aussi dans la combinaison 
sans portefeuille spécial. 

— Et les portefeuilles militaires ? 
— La question, nous répond M. Briand, 

était réglée d'avance. Ces deux portefeuilles, 
comme les journaux l'ont déjà annoncé, se-
ront attribués au général Galliéni et à un 
amiral. 

— Pour les autres portefeuilles des déci-
sions sont elles déjà prises ? 

— Il y a encore une ou deux petites diffi-
cultés à régler, niais je pense que cela 
pourra se résoudre cet après-midi. Tout pour-
rait alors se terminer -ce soir. Tout ce que 
je puis vous dire de précis à ce sujet, c'est 
que la collaboration de M. Painlevé et de 
M.. Clémentel est acquise à la nouvelle com-
binaison I 

A la Chambre 
La Ciiamlbre s'a j mm&& ai j oîîrd'Mïi 

Paris, 28 Octobre. 
La séance est ouverte à, 3 heures 15, sous 

la présidence de M. -.Paul Daschanel. 
M. Deschar.el annonce qu'il a reçu des de-

Paris, 28 Octobre. 
La séance est ouverte à 4 heures 15, sous 

la présidence de M. Antonin Dubost. MM. 
Viviani et Millerand sont au banc du gouver-
nement. 

M. Ar.tonin Dubost annonce qu'il a reçu de 
M. Henry Bérenger une lettre par laquelle 
il 'demande à interpeller le président du Con-
seil sur les abus de pouvoir commis par le 
gouvernement dans l'application .de la loi du 
5 août 1914 sur les indiscrétions de presse en 
matière militaire et diplomatique. 11 de^ 
mande au gouvernement quel jour il propose 
pour la discussion. 

M. Viviani. — Je prie le Sénat de vouloir 
bien ajourner la fixation de la date où sera 
discutée l'interpellation. 

M. Henry Bérenger accepte l'ajournement. 
M. Defiierre dépose un. rapport au nom de 

la Commission des pétitions sur une pétition 
de la presse relative aux abus de la censure, 
il demande que la discussion soit jointe à 
celle de l'interpellation de M. Henry Béren-
ger. ' ' ' ' 

; Anîonin Dufcost dit qu'aux termes du 
règlement la discussion ne pourra avoir lieu 
que lorsque le rapport aura été imprimé et 
distribué. 

La séance est levée à 4 heures 30 et ren-
voyée à demain. 

■f^^ —-—' ™ 

IL Y A UN AN 

Jeudi 29 Octobre 
L'offensive des alliés s'affirme victorieuse-

ment sur tout le front. Les Belges rompent 
les digues de l'Yscr et obligent les Allemands 
à reculer. 

Le général allemand von Beseler, qui prit 
Anvers, se suicide pour cause de disgrâce. 

Le prince Louis de Batlenberg, frère de la 
reine d'Espagne, cousin du roi George V 
d'Angleterre, succombe aux blessures reçues 
sur le champ de bataille en Belgique. 

L'état-major allemand avoue son échec en 
Pologne et la retraite des armées impériales. 

Bans la mer Noire, les Turcs ouvrent les 
hostilités contre la Russie ; ils bombardent 
Odessa, Théodosie et Novorossislc. Le paque-
bot Portugal, du port de Marseille, est ca-
nonnê devant Odessa ; deux passagers sont 
tués. 

Le Président de la République quitte Bor-
dea.ux pour Paris et se rend sur le'front, où 
il, est reçu au.grand quartier général. 

L'Académie Française fait entendre une 
énergique protestation contre les barbaries 
allemandes. Les intellectuels boches publient 
de leur côté un manifeste niant ces actes de 
barbarie. 

A Marseille, le premier navire-hôpital est 
inauguré à bord de ('Aquitaine. 

D'un de nos correspondants en Orient 

Salonique, ... Octobre 1915. 
Je brûlais du désir de visiter Salonique en 

ces heures troublées. J'y ai réussi hier soir 
à l'heure même où l'état de siège venait d'y 
être proclamé. Ce fut pour moi une désillu-
sion., Malgré moi, je compare maintenant 
Salonique à une coquette, mûrie par l'âge, 
et qui dissimulerait, à distance, ses rides 
par des artifices inavouables.. Je n'ai pas 
reconnu, quand je l'ai regardée pour ainsi 
dire sous le ne?., la Salonique que j'avais 

Si elle existe, cette âme, je ne l'ai rencontrée 
ni même devinée nulle part. Les habitants 
semblent vivre les uns à côté des autres sans 
se connaître. Trois voisins parlent trois lan-
gages différents. Les israélites se reposent 
aujourd'hui, samedi, jour du sabbat, demain 
ce sera le tour des orthodoxes et les levan-
tins du port fêteront le lundi. Vous sortez 
d'un café européen pour entrer dans une 
échope dite égyptienne, tenue par d'authen-
tiques Turcs, que leur servile soumission au 
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contemplée de la rade. Un service de voirie 
presque inexistant, des quais dépourvus de 
moyens d'action adéquats à leur admirable 
situation, des immeubles inélégants ou d'ar-
chitecture munàchaise, dés magasins étri-
qués et malpropres, des vendeurs trop pâles 
et indolents, des cafés dont Belleville ne 
voudrait pas. 

Point de femmes au comptoir ou derrière 
les rayons. Où sont les femmes des mar-
chands ? Ceux-ci sont-ils à ce point jaloux, 
ou sont elles à ce point paresseuses ? 

Je dois à la vérité de dire qu'en raison de 
l'état de siège, la ville était bien livrée aux 
soldats. Cafés, restaurants, tramways regor-
geaient de soldats. Coiffé d'une caéquetto à 
peu près semblable à celle des Anglais, le 
soldat grec porte un uniforme vert épinard, 
d'apparence assez confortable. Les officiers 
sont élégants et fiers. Le soldat nous salue 
avec sympathie. On nous dit que l'armée 
grecque est quasi unanimement favorable aux 
alliés, et particulièrement aux Français. 

La population civile nous regarde avec 
indifférence. Est-elle avec nous ou contre 
nous ? Est-elle seulement grecque, israélite 
ou turque î En résumé a-t-elle une ame 1 

vainqueur a maintenus ici, mais ce n'est 
pas tout. 

Salonique n'est pas seulement la foire des 
populations de l'Orient,, elle est aussi la 
foire de partis politiques de la Grèce. Il n'y 
a pas en Grèce une ville plus divisée que 
Salonique sur la façon de concevoir les in-
térêts du pays. Les uns tiennent pour Veni-
zelos, dont une rue centrale de la cité porte 
le nom, les autres pour Gounaris. L'image 
de l'un ou de l'autre décore les intérieurs 
grecs. 
. La presse locale exprime toutes les diver-
gences. Les plus graves conjonctures inté-
ressant l'existence même du pays, n'ont pas 
assouvi, en ces heures difficiles, les rancu-
nes et les haines, et ce qui se fiasse en grand 
au Parlement d'Athènes, n'est que l'amplia-
tion de discordes locales. Quatre journaux 
paraissent à -Salonique en langue française, 
mais deux seulement sont francophiles, les 
deux autres étant des instruments de propa-
gande à la solde du baron de Schenî;, am-
bassadeur d'Allemagne à Athènes. Comment 
l'indigène se ferait-il une opinion, au milieu 
d'un pareil désarroi. Qui donnera une âme 
à. cette ville morte, si ce n'est la sruerre ? 
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453e JOUR DE GUERRE 

Paris, 2S Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

On ne signale, au cours de la nuit, que des engagements de 
patrouilles et de reconnaissances de peu d'importance qui ont 
tourné partout à notre avantage. 

TLT 

Le . Havre, ÎS Octobre. 
Le Courrier de l'Armée Belge annonce que 

la fête du roi Albert sera célébrée solennel-
lement en Angleterre le 15 novembre. 

Une grande manilestation sera organisée 
par la Ligue des patriotes, il en sera de 
même en France et en Hollande. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, «s Octobre. 
S'il est vrai, comme on l'a dit, qu'en entre-

prenant son expédition vers l'Orient par-
dessus la Serbie, le kaiser a escompté le 
désarroi que cette tentative produirait parmi 
les alliés, il ne lardera pas à s'apercevoir 
que son calcul était faux. Les peuples de 
l'Entente ont pu être cruellement déçus de 
l'échec de leur diplomatie, mais, loin de se 
laisser abattre, ils se sont raidis dans un 
sursaut de volonté, et on peut dire qu'ils 
ont redressé leur gouvernement. 

Le remaniement du ministère français n'a 
pas d'autre cause, et ce sont les mêmes rai-
sons que l'on agite dans les milieux anglais 
pour amener lord Asquilh à modifier égale-
ment.son Cabinet. 

Ceci, loin d'être le symptôme d'un état d'in-
quiétude et de découragement, n'est que la 
manifestation de l'état d'âme des nations de 
l'Entente qui réclamait unanimement plus 
d'énergie, de vigueur, de décision, dans la 
lutte contre les puissances de mort. 

L'heure n'est pas venue de faire le bilan 
de nos fautes, mais nous pouvons dire que 
si, au point de vue diplomatique, nous avons 
encaissé des échecs, par contre, au point de 
vue de la préparation militaire, nous avons 
su réparer en quelques mois les erreurs d'un 
long passé. 

A la fin de l'année, la France aura réalisé 
son programme maximum et disposera d'un 
outillage militaire formidable. A celle même 
date, l'Angleterre recevra ses commandes des 
Etats-Unis, et la Russie, de son côté, sera en 
mesure d'équiper et d'armer plusieurs mil-
lions d'hommes. L'Allemagne ne l'ignore pas, 
et voilà, sans doute un des motifs qui pous-
sent le kaiser à hâter le dénouement, tandis 
qu'il peut encore escompter la victoire. 
N'ayant pu la forcer, ni sur le front français, 
ni. sur le front russe, il va la chercher sur 
le front oriental. Les renseignements les 
plus sûrs dépeignent la situation à l'intérieur 
de l'émpire comme très difficile. La popula-
tion rationnée et menacée de la famine mon-
tre des signes d'énervement et de lassitude 
qui ne sauraient laisser le gouvernement de 
Berlin insensible, et l'armée allemande elle-
même subit des pertes tellement effroyables 
qu'en dépit de son esprit de passivité et de 
la discipline de fer sous laquelle elle est 
pliêe, elle n'y résistera pas six mois. 

Sur notre front, elle contre-attaque encore 
à l'abri de ses nuages artificiels de gaz em-
poisonnés, mais elle est invariablement re-
poussée à chaque assaut. 

Sur le front russe, toutes ses offensives ont 
le même insuccès. 

Si nos alliés peuvent les contenir pendant 
quelques jours encore avec la même vail-
lance, on peut espérer que les armées de von 
Below, incapables d'attaquer, seront sérieu-
sement mises en péril par les Russes qui les 
prendraient à revers par la région des lacs 
où ils n'ont cessé de progresser. 

Les Italiens continuent leur mouvement de 
large offensive et paraissent à la veille de 
conquérir d'importantes positions. 

Du côté serbe, la situation est toujours in-
quiétante, mais, cette fois, on a l'impression 
que les alliés vont agir avec toute la vigueur 
nécessaire. 

Le kaiser n'est pas encore à Constantlno-
ple. 

MARIDS RICHARD. 

oe vent songer 
m'a la Gtiern 

Paris, 28 Octobre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Pê-

trograde a été reçu par M. Goremykine, pre-
mier jninistre russe. Il télégraphie le 27 octo-
bre ce qui suit sur les points intéressant au-
jourd'hui l'opinion française .• 

J'ai entendu d'abord les plus fermes dé-
clarations du premier ministre sur la ques-
tion de la guerre. Non seulement le gouver-
nement russe est lié par un' accord avec la 
France et l'Angleterre, et la paix ne peut 
être signée que par une décision commune 
des alliés, mais encore la Russie entière, qui 
a compris le but de la guerre, est unanime 
à vouloir la mener jusqu'au bout. 

Pour la Russie, la seule question est celle 
des armements. Or cette Question difficile est 
en voie de se résoudre favorablement. Chaque 
jour les ressources russes augmentent, de 
nouveaux soldats sont entraînés, le moment 
viendra où la Russie jettera sur le front quel-
ques millions d'hommes de plus." Ce jour sera 
celui de la fin de l'Allemagne. 

Au sujet de sa politique intérieure, la Rus-
sie ne s'occupera, pendant la guerre, que de 
la guerre. Le gouvernement et les partis sont 
d'accord à ce sujet. Les luttes politiques sont 
remises au lendemain de la paix. 

Le gouvernement russe est décidé à réa-
liser pleinement la large promesse faite aux 
Polonais. Une fois la paix signée, la Pologne 

qui souffre si cruellement de cette guerre, 
verra une ère nouvelle d'autonomie natio* 
nalg et de prospérité. 

Les Memads arrêtés 
et Ses iëdpres ralliés 

Genève, 28 Octobre. 
La Tribune de Genève dit que l'armés 

austro-allemande au sud de Belgrade n'ar-
rive pas à briser la résistance des Serbes 
et continue d'essuyer des perles très tour' 
des. Les soldats sont découragés. 

Du côté du Timok, la résistance 'serba 
est remarquablement efficace et les Bulga-
res et les Turcs ne parviennent pas, malgré 
tous leurs efforts, à déloger les Serbes de 
leurs, positions. 

Sur la ligne d'Uskub à Islip, les Serbeà 
ont conlre-altaqué et refoulé les Bulgares,, 
reprenant de nombreuses positions. Au 
nord-est d'Egri-Palanka, les Français pro-
gressent également, mais leur but parait 
être plutôt de retenir de forts contingents 
bulgares que d'attaquer. 

Les Bulgares ml capturé 
... 4.011 tuniques 1 

Genève, 28 Octobre, 
x A défaut de prisonniers, les Bulgares an«< 
noncerit qu'ils ont trouvé à Negotin de 
grands approvisionnements de farine et 
d'avoine. 

A Russicld, sur le Danube, à l'ouest dei 
Prahovo, ils auraient trouvé 4.000 tuniques 
d'hiver, 2.000 capuchons, 2.000 casquettes mi-
litaires et 30 caisses de munitions. 

Près de Knjajevatz, ils se seraient em-
parés de quatre canons de campagne et de 
six caisses de munitions. Ils auraient fait 
prisonniers dans cette région un capitaine 
et 30 soldats. 

Ils prétendent que dans le district de Kos-
sovo, la population albanaise commence à 
lutter à main armée contre la Serbie. 

Pire! serait investis 
Genève, 28 Octobre. 

Une dépêche de Sofia aux Dernières Nou-
velles de Munich, prétend que la forteresse 
serbe de Pirot serait investie. 

Le quartier général serbe serait à Mitro« 
vitza. 

Un généra! bulgare demande 
à commander ies troupes russes 

Rome, 28 Octobre. 
Dans ies cercles russes, à Rome, on 

assure que le général Radko Dimitrieft 
a demandé au tsar le commandement 
des troupes russes envoyées en Bulga-
ries. • 

Milan, 28 Octobre. 
Une dépêche de Rome au Corriere délia 

Sera dit que d'après des informations puisées 
dans les milieux diplomatiques on peut affir-
mer que Radko Dimitrieff serait chargé du 
commandement de l'armée russe envoyée con-
tre la Bulgarie. 

Dimitrieff. se trouve actuellement à Buca-
rest, avec la mission spéciale de chercher à 
convaincre le gouvernement roumain de per« 
mettre le passage de l'armée russe cornman-' 
dée par lui. 

Emouvants détails sur la prise de Belgrade 
Londres, 28 Octobre. 

Le Daily Graphie publie un récit de la 
prise de Belgrade, par son correspondant ac-
tuellement à Nich : 

Du 4 au 9 octobre, écrit-il, ce fut un enfer 
que Belgrade. Un terrible ouragan d'obus 
percutants et de bombes incendiaires ba-
layait la ville jour et nuit. Des vingtaines do 
pièces lourdes commencèrent ce bombarde-
ment le 4. 

A part les canons de marine français et 
quelques obusiers, les Serbes n'avaient pas 
de canons pouvant répondre avec efficacité 
à l'artillerie lourde des Allemands. On ne 
peut imaginer l'effet de ce bombardement 
effroyable. On n'entendait rien autre dans 
la malheureuse ville, que l'explosion des im-
menses obus et le craquement des maisons 
qui s'effondraient. La ville était en feu sur 
cent points différents. A la suite des bombes 
incendiaires et lorsque les habitants es-
sayaient d'éteindre un incendie, ils étaient 
arrosés de shra.pnells dès que les Allemands 
s'en apercevaient. C'était par salves de 6 et 8 
pièces à la fois que les Allemands bombar-
daient Belgrade. 

Trois fois ils lancèrent leurs troupes à l'at-
taque. Trois fois ils furent repoussés avec 
de fortes pertes. A la première attaque, les 
Serbes firent 900 prisonniers. 

Les quais de la Save et du Danube étaient 
couverts de morts et de blessés. 

Ce ne fut que le vendredi, après avoi? 
lancé plus de 50.000 obus sur la ville, que 
l'ennemi réussit à prendre pied sur la riva 
serbe. Une batterie de canons de marine était 
servie par des artilleurs français, qui, qua-
tre jours et quatre nuits manœuvrèrent leurs 
pièces avec un courage qui ne ralentit pas. 
Le vendredi après-midi une énorme bombe 
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tclata derrière la culasse de leur canon n° 1. 
fin instant ;uprès, une seconde bombe frappa 
Je centre mêjme de la pièce, et la jeta à bas 
lie sa plate-Xorme. Ciwq minutes plus tard, 
un troisième projectile atteignit la deuxième 
Pièce. Aprd'S la destruction de la batterie, il 
lie restait plus qu'a effectuer la retraite sur 
une route fialayée par les obus. 

CependanV, avant d'être mise hors de com-
bat, la batterie française avait rendu de 
splendides services. Une de ses tâches prin-
cipales était de combattre les monitors au-
trichiens sur1 le Danube. Cette tâche, elle l'a-
vait si bien remplie que pendant des semai-
nes pas un de ces bâtiments n'avait osé se 
montrer sur' le fleuve. 

Le jeudi, ippurtant, sous le couvert du feu 
'des batteries do terre allemalnde, 3 monitors 
autrichiens s'a venturèrent à sortir du bassin 
qui les abritant. Et voici ce qui arriva : 

A son deuxième coup, la batterie française 
ntteignit le premier monitor dans sa soute 
à, munitions et Je fit sauter. Le deuxième mo-
nitor reçut sur son pont à l'avant un obus 
qui probablement enleva sa commande de 
gouvernail, car .'immédiatement il vira, pré-
sentant son flan<c à la batterie. Deux obus 
'successifs lui furtent alors lancés par les ar-
tilleurs français, et, moins de cinq minutes 
pprès, le deuxième monitor était au fond de 
{'eau. Le troisième monitor, ayant reçu un 
pbus dans sa coque, trouva prudent de s'éloi-
gner au plus vite. 

A 5 heures, le vendredi, Belgrade n'était 

fdus qu'un monceau de ruines, sur lequel les 
lammes couraient d'une extrémité à l'autre. 

«Toute résistance étant devenue impossible, 
le commandant serbe ordonna l'évacuation 
de la ville. 

Les Allemands faits prisonniers disent que 
leur colonne d'attaque était forte de 15.000 
hommes. 

Les Bulgares classés xla la vallée du ïimok 
Milan, 28 Octobre. 

Le Secolo annonce que les Bulgares ont 
'été repousses de la vallée du Timok après 
deux jours de combat aeluxrné. — 

Un de leurs régiments, cerné entre la Ti-
Ynok et le Danube, devra, croit-on, se ren-
dre. 

Deux divisions serbes commandées par 
1<! général Giohovitch marchent contre les 
'Austro-Allemands. 

La résistance serbe à l'ouest ÉI ïardar 
Athènes, 28 Octobre. 

L'armée serbe oppose une résistance achar-
ïiée aux forces bulgares près de Vêles, à 
l'ouest du Vardar. 

Cette résistance donne d'assez heureux ef-
fets pour rendre certaine la possibilité d'une 
retraite en bon ordre de l'armée serbe de la 
ligne de Monastir. 

Un croiseur français est venu inspecter le 
port de Santi-Quaranta. Des officiers débar-
quèrent une petite escorte et visitèrent les 
jiépôts et maisons. 

On apprend qu'un sous-marin allié a coulé 
Un hateau de commerce autrichien naviguant 
»ou3 pavillon turc, et transportant à Galli-
"poli des vivres et des munitions. 

Les communications mâ rétablies 
entre Salsniqaa et Vêles 
Athènes, 28 Octobre. 

Les communicaMons entre Salonique 
et Vêles sont rétablies. 

Un train militaire qui a parcouru une 
longue distance au delà de Velès, n'a 
rencontré nulle part les troupes bulga-
res. 

Kouveaux succès franco-serbes 
Athènes, 28 Octobre. 

On mande de Salonique aux journaux 
que les troupes franco-serbes ont rem-
porté de nouveaux succès. Après la re-
prise de Velcs, elles marchent mainte-
nant sur Istip. 

Dans la régibn de Stroumitza, les 
Français ont occupé, le village de Tir-
teli. 

Les pertes françaises sont de. deux 
tués. 

Les ravages de nos canons 
dans les rangs bulgares 

Pétrograde, 28 Octobre. 
Selon des renseignements reçus à Pé-

trograde, l'artillerie française a fait do ter-
ribles ravages dans les rangs bulgares. La 
ville de Sofia est pleine de blessés tombés 
dans le combat du 21. 

Les Bulgares pillent eî incendient 
Athènes, 28 Octobre. 

Des réfugiés arrivés à Salonique, racontent 
que les Bulgares, après l'occupation de Kot-
sana, se sont livrés à toutes espèces d'orgies, 
cillant et incendiant les maisons. 

la défense ÈÎ Bosphore 
est envoyés à Tchataidja 

Paris, 28 Octobre. 
Suivant des nouvelles de Constantinople 

de bonne source, tous les moyens de dé-
fense du Bosphore sont transportés en 
toute haie à Tchataldja et à Andrinoplc. 

La garnison de Constantinople a été en-
voyée à la frontière bulgare. La capitale 
est tenue dans l'obscurité par crainte des 
aéroplanes russes. 

On ajoute que divers notables français 
ont été exilés avec leurs familles dans l'in-
térieur de l'Asie Mineure. 

Le taïkrfessî île la côte bulgare 
Malte, 28 Octobre. 

On donne les détails suivants sur le bombar-
'Acnient de la côte bulgare par les Russes, les 
Français et les Angais, sous la direction de 
l'amiral de Robeck. 

Le bombardement commença peu après une 
heure de l'après-midi et se poursuivit pres-
que sans interruption jusqu après 7 heures 
du soir. Il fut exécuté par des monitors, des 
contre-torpilleurs et plusieurs croiseurs. 

Le pointage de toutes les pièces fut ma-

tnifique. Les pointeurs du navire russe se 
istinguèrent particulièrement. 
Le tir fut d'abord dirigé sur la caserne de 

Dédéagatch, d'où l'on vit les soldats s'en-
fuir par centaines, cherchant çà et là des 
abris. 

Pendant que la grosse artillerie continuait 
do bombarder la caserne, les contre-torpil-
leurs tiraient efficacement sur les soldats. 
Puis tous les bâtiments ayant une importance 
militaire furent à leur tour canennés et dé-
truits de fond en comble. 

Pendant le bombardement, un train mili-
taire fut aperçu, s'éloignant à toute allure. 
Les contre-torpilleurs dirigèrent leur feu con-
tre lui, et de nombreux obus tombèrent en 
avant et en arrière du train. On ignore si 
le train lui-même fut atteint : la voie ferrée 
ïut bouleversée, et .la gare entièrement dé-
truite. De nombreux vagons, chargés com-
plètement, prirent feu, projetant dans les 
airs des gerbes de flammes. Ces vagons ren-
tt'erm'aient de la poudre noire, prête à être 
transportée à une usine de munitions, qui 
fut pareillement démolie. 

Les soldats tentèrent à plusieurs reprises, 
niais sans succès, de sauver ces vagons, que 
bientôt une grêle de bombes eut enflammés 
et détruits. La fumée épaisse qui en jaillis-
sait dérobait la vue de la ville. Quand elle 
fut dissipée, il parut bien que l'église était 
le seul monument élevé qui demeura debout. 

Un général italien à Sa'oniquc 
Bâle, 28 Octobre. 

Un journal de Budapest reçoit d'Athènes : 
Oh a fait remarquer l'arrivée à Salonique 

J'un général italien. 31 a eu de longs entre-
liens avec les généraux alliés et les autres 
représentants des alliés à Athènes. 

Le préfet de Salonique a demandé au gé-
néral italien de lui envoyer son passeport, 
pour le visa, car le séjour sur le territoire 

grec n'est autorisé qu'a titre ce passage. Jv&. 
qu'à présent le général italien n'a pas en-
core répondu à la demande du préfet. 

Les avions français sur le front bulgare 
Salonique, 28 Octobre. 

Une escadrille d'avions français concentrés 
à Salonique pour procéder à leurs essais, 
rallieront incessamment, par leurs propres 
moyens, leur parc d'attache sur le front fran-
co-bulgare. 

Le calme absolu ,a régné sur le front au 
cours des dernières vingt-quatre heures. 

Les voyageurs- rapportent que la résistance 
serbe et l'action des flottes alliées ont provo-
qué la déception et le découragement en Bul-
garie. 

Cettignéi 24 Octobre (reçue le 28). 
Le gouvernement monténégrin fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Les Autrichiens ont dirigé, dans la matinée 

du 23, une violente offensive contre notre 
front sur la Drina. Grâce à d'importants rr ». 
forts, ils ont réussi à le forcer près de Vi-
chegrad, 

Sur tous les autres points, les Autrichiens 
ont été repoussés avec de grosses pertes. -

Le combat continue. 

LesAUsmands veulent arrêter HLShenadieff 
Genève, 28 Octobre. 

On mande de Sofia que c'est la police alle-
mande qui est chargée des poursuites con-
tre les. membres de l'opposition. 

On s'attend d'un moment à l'autre à l'ar-
restation de M. Ghenadieff, qui a prononcé 
un discours contre la dynastie. 

Baux généraux bulgares tués 
par leurs soldats 

Londres, 28 Octobre. 
Suivant des informations de Copenhague, 

on déclare tenir de bonne source que deux 
généraux bulgares ont été assassinés par 
leurs propres soldats. 

Il semblerait aussi qu'il arrive fréquem-
ment que des soldats bulgares refusent d'o-
béir à des officiers allemands. 

Les blessés bulgares arrivent à Mfa 
Londres, 28 Octobre. 

On mande de Rome au Daily Telcgraph 
que, selon des renseignements de Sofia, plu-
sieurs trains sont arrivés dans cette ville, 
amenant cinq mille blessés des combats de 
Serbie. Ces blessés font des récits terribles 
des actions auxquelles ils ont pris part. 

lin ordre du Jour aux troupes 
concentrées à la frontière grecque 

Athènes, 28 Octobre. 
Suivant le journal grec Nea Hellas, le géné-

ral Kirkoff, commandant les forces bulgares 
à la frontière grecque, a adressé à- ses trou-
pes un ordre du jour les invitant à punir les 
usurpateurs de l'héritage bulgare. 

« L'heure est venue, dit-il, de donner satis-
faction aux aspirations du peuple et de chas-
ser les ravisseurs de la Macédoine. Les Bulga-
res auront ainsi la domination depuis l'Adria-
tique jusqu'à la Thrace. 

« Souvenez-vous, conclut-il, de l'héroïsme 
de vos ancêtres, et faites renaître la gloire 
d'Alexandre-le-Grand, ce grand Bulgare ». 

et ses décision n'auront pas besoin d'être sou-
mises au resta du Cabinet. 

Trois, cinq ou sept ministres feront partie 
do ce Comité, suivant qu'on adoptera l'un ou 
l'autre des deux principes. Si on no comprend 
dans ce Comité que les ministres des dépar-
tements intéressant la Guerre d'une façon 
immédiate, il comptera trois ou cinq mem-
bres, mais il en comptera seipt si on le forme 
en prenant pour base le souci de maintenir 
l'équilibre entre les nuances des membres du 
Cabinet. 

M. Winston Churchill, en sa qualité de 
chancelier du duché de Lancastre, no ferait 
pas partie de ce Comité. 

Londres, 28 Octobre. 
Le correspondant parlementaire du Daily 

Telcgraph dit qu'au lieu do dix membres 
précédemment proposés pour le Cabinet, il 
y en aura douze. En plus des huit ministres 
mentionnés hier, les quatro autres seraient 
lord Lansdowne, lord Crewe, lord Buckmas-
ter et lord Curzon. 

Les Bol prennent possession 
tin chemin de fer turc 

Genève, 28 Octobre. 
L'agença bulgare annonce que les autorités 

bulgares ont pris possession de la ligne Dé-
déagatch-Oktcnilar qui sera désormais ex-
ploitée par l'Etat bulgare. 

La situation serait critiqua 
Genève, 28 Octobre. 

On mande de Budapest à la Gazette de 
Francfort que, d'après des nouvelles sûres, 
on considérerait à Athènes la situation 
comme très critique. Le prince Nicolas a 
passé en revue les troupes grecques mas-
sées autour de Salonique. 

Une autre nouvelle d'Athènes, au même 
journal, assure que d'après la loi tout nou-
vellement votée par la Chambre, différen-
tes voies du chemin de fer de Macédoine 
seraient, à l'avenir exploitées par des ca-
pitaux grecs et un personnel grec. Il n'est 
pas encore parlé du genre d'entente qui 
sera conclue avec les Compagnies de che-
mins de fer étrangères et leur personnel. 

le roi a proclamé l'état de psrre 
Genève, 28 Octobre. 

On mande de Bucarest aux journaux 
de Vienne que îe roi de Grèce a publié 
un décret proclamant l'état de guerre. 

Le roi a renoncé à son voyage à Salonique 
Londres, 28 Octobre. 

On apprend que le voyage du roi de Grèce 
à Salonique n'aura pas lieu pour le mo-
ment. 

Les efforts de l'Allemagne 
paor obtenir le concours de la Srèsa 

. Londres, 28 Octobre. 
On mande de Rome au Daily Telcgraph : 
Une dépêche ' de Bucarest au Corricre 

délia Sera dit que le comte de Bûlow, atta-
ché militaire d'Allemagne en Roumanie, 
est parti pour Sofia ci Athènes, chargé 
d'une mission du kaiser auprès du roi Fer-
dinand et du roi Constantin. 

urs aïeux 
Genève, 28 Octobre. 

On mande de Bucarest à la Tribune de 
Genève que des manifestations ont conti-
nué à se produire pendant toute la journée 
,du 25. Les couronnes ont été déposées sur 
la statue de Cusa Voda, avec cette devise : 
ce Les Roumains n'oublieront pas leurs 
aïeux ! Vive la Transylvanie ! » 

Le roi a fait appeler le 26 au malin M. 
Bratiano, le préfet de police et M. Zotta, 
chef d'état-major. 

Le minisire de Russie a été reçu aujour-
d'hui par le roi. 

On annonce l'arrivée à Bucarest d'une 
mission militaire russe composée d'un gé-
néral et de quatre officiers supérieurs. 

Le devoir de la Roontanie 
Lausanne, 28 Octobre. 

Le député roumain Iliesco publie dans 
VAktiunca un violent article dans lequel 
il menace de mort M. Bratiano, si la 
Roumanie ne va pas au secours de la 
Serbie. 

Ee Angleterre 
Le remaniement ministériel 

Londres, 2S Octobre. 
Le rédacteur parlementaire des Daily News 

dit qu'on se propose de créer dans le Cabi-
net un Comité Intérieur da Guerre ayant des 
fonctions officielles, et qui décidera des actes 
de guerre O, Comité se réunira chaque jour 

Ûommuniqué_offieiel mm 
Pétrograde, 28 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

A l'ouest da Riga, Sans la région du Sac de 
Babit, renoonîres csiSre faibles uni'iës. Les 
Allemands continuant leurs atîatjises dans la 
région à l'ouest d'Ujikull, n'ont remporté au-
cun succès et ont été de nouveau rejetés. 

L'offensive aliemande dans la direction do 
Keucelburg, au nord-ouest de Jacobsïadt, a 
été également repousses par notre feu. 

Sur la Dvina, depuis la ville de Liavenhof, 
en amont de taco&stadî, jusqu'à la région 
d'iilouxt, duel d'artillerie et de fusillades. 

A l'ouest de Dwinsk, les Allemands conti-
nuent leurs attaques en plusieurs endroits, 
Leurs efforts n'ont eu de succès nulle part. 
Les combats continuent ; le feu d'artillerie at-
teint par moments uno énorme intensité. 

Sur le front au sud de Dwinsk jusqu'au 
Prïpet, aucun combat. 

Au end du village de Rsdvejka, au nord-
ouest de Tcarîarysk, l'ennemi passant à l'of-
fensive s'est heurté à notre contre-attaque et 
a été passé à la baïonnette dans son ensem-
ble. 

Près du village de Kamenoukna, au sud 
de Medvijjka, une contre-attaque de nos trou-
pes a repoussé les Allemands, qui avançaient 
dans la direction de l'Est, Nous avons fait des 
prisonniers. 

Au sud-ouest de !a bourgade d'Olyka, nos 
troupes progressant ont occupé le village de 
Konstantinovska, ainsi que ies retranche-
ments ennemis. 

L'offensive ennemie dans les environs du 
village de BroguïtchowSsa, dasi3 la région du 
confluent do la Strypa et du Dniester, a été 
arrêtée net par notre contre-attaque de flanc. 
L'adversaira a été rejeté, en cet endroit, ver3 
le village de Schoutromintze. 

Les Russes font prisonnier 
l'état-major d'nne division 

Pétrograde, 28 Octobre. 
'A Baranovitchi, les Russes ont fait pri-

sonnier l'état-major d'une division enne-
mie. 

Les Allemands ont transformé Mitau en 
centre d'approvisionnements militaires. 
Tous les bâtiments de la ville qui n'ont pas 
souffert du bombardement sont pleins de 
munitions et de fourrages. 

L6S lIHlPil ipj 
tas la Baltip 

Quatre vapeurs aîlemanis conlés 
Pétrograde, 28 Octobre. 

(Officiel.) 
Les sous-marins anglais ont coulé qua-

tre vapeurs allemands. 

Comment fat conlé 
le « Prince-Adalbert » 

Londres, 28 Octobre. 
C'est à vingt-cinq milles à l'ouest de Libau 

que, suivant un télégramme ân Copenhague 
au Daily Mail, le croiseur-cuirassé Prince-
Adalbert fut coidé par un sous-marin britan-
nique, alors que le bâtiment allemand reve-
nait d'une croisière à ûaltic-Port, dans le 
golfe de Finlande. 

Le croiseur était accompagiié d'une flottille 
de contre-torpilleurs. 

Dans les milieux navals allemands, on 
admet que l'attaque fut opérée par le sous-
marin britannique avec une admirable habi-
leté, car le croiseur était constamment en-
touré des contre-torpilleurs, dont les équipa-
ges furent affolés par la catastrophe et la 
crainte évidente d'être à nouveau attaqués. 

C'est la raison qui explique pourquoi pres-
que personne ne fuit sauvé. 

Autant qu'on le peut savoir, l'ennemi pré-
féra fuir rapidement plutôt que d'attaquer le 
sous-marin britannique. 

'/OP. Bûlev serait chargé d'une mission 
à îMM et à Washington 

Londres, 28 Octobre. 
Les journaux publient le- télégramme 

suivant de Madrid, reproduit d'après Y Im-
partial et autres organés espagnols : 

«Le prince de Camporeale, sénateur .ita-
lien, beau-frère de M. de Bulow, a déclaré à 
ses amis que le voyage de. l'ex-chancelier à 
Madrid et à Washington a pour objet de 
soumettre au roi d'Espagne et nu président 
Wilson un projet indiquant sur quelles 
bases l'Allemagne serait disposée à traiter 
les conditions de paix. 

Actuellement, ou annonce seulement de 
Berne que le prince et la princesse de Bu-
low se rendent à Lucerne. On ne voit pas 
bien comment l'ancien chancelier se ren-
drait de Suisse en Espagne en ce moment, 
à moins de passer par l'Italie. 

Les menées ausiro-aîismandes 
New-York, 28 Octobre. 

Le lieutenant Fay a avoué hier que c'est 
sur des indications précises du Bureau des 
Renseignements de la Wilhelm Strasse qu'il 
est venu aux Etats-Unis dans le but de dé-
truire les usines travaillant aux munitions 
de guerre, ponts de chemin de fer, vagons 
et docks de New-York et des autres villes de 
la cOte de l'Atlantique. Il avait reçu l'ordre 
de se servir de tous les moyens pour arrêter 
les envois de munitions aux Aliés. Il recon-
naît également avoir conféré avec les atta-
chés naval èt militaire allemands de Wa-
shington au sujet de ses plans, 

New-York, 28 Octobre. 
Bien qu'elle pji'sse étonner, la confession 

du lieutenant FF7 peut se comprendre du 
fait que celui a été rendu furieux par les dé-
négations de ^Allemagne qu'il soit officier 
allemand. * 

D'après la dernière déclaration de Fay, ce-
lui-ci s'était rencontré dans la Wilhelm 
Strasse avec un agent du service secret nom-
mé Johannson, qui lui avait remis une lettre 
écrite par un certain docteur Kienzle, adres-
sée à son père, directeur d'une Compagnie 
d'horlogerie dans la Forêt-Noire, et conte-
nant une liste des bâtiments transportant 
des munitions, avec leur date de départ et 
la route suivie par eux. Sur une autre liste, 
se trouvaient les fabriques de munitions, 

leur emplacement et les voies ferrées, qui 
s'occupaient de leur trafic. Fay a dû lire la 
lettre, en retenir le contenu et la retourner. 
Il vint ensuite immédiatement aux Etats-
Unis d'où il se mit en relations avec Kienzle 
et commença son œuvre néfaste. 

Au cours d'une entrevue avec les capital 
nés Boyed et von Papen, ce dernier lui dit : 
« Cela pourrait nous être utile de couler 
quelques bâtiments, mais cela pourrait aussi 
conduire à des complications politiques. » 

Rome, 28 Octobre. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
De nos nouvelles positions sur la rive 

droite de l'Âdige, qui dominent les communi-
cations au for.il de la vallée, notre artillerie, 
par des tirs précis, a surpris, le 25 octobre, 
un train militaire ennemi vers la gare de 
Saniiiario, 'au nord de Rovereto et l'a grave-
ment endommagé. 

Sur <e haut Co.s'devoie, le 28 octobre, sur 
les pentes escarpées du col Di-Lana, nous 
avons pris de vive force un autre fortin en-
nemi. Mous avons trouvé des tranchées com-
blées de cadavres. Hous avons fait huit pri-
sonniers. 

Dans la zono du Monte-Nero, dans la nuit 
du 25 au 20 octobre, l'ennemi a essayé de 
nouveau aveo des forces importantes d'atta-
quer nos positions au-des3us de Vedil. Nous 
avens laissé l'ennemi s'approcher jusqu'à 
une courte distance, puis nous l'avons fau-
ché et dispersé par nos feux croisés. 

De nouveaux progrès ont été obtenus par 
notre offensive sur la hauteur de Santa-Lu-
cia, en face de Tolmino, où nous avons fait 
21 prisonniers. 

Dans fa zens de Plava, nous avons conquis 
un fortin au sud-est de Giobna. Les défen-
seurs survivants, au nombre do 1G2, dont 
quatre officiers, ont été faits prisonniers, et 
nous avons pris deux mitrailleuses. 

Sur le Garso, intense action des deux artil-
leries, qui s'est continuée pendant toute !a 
journée. L'entrain de no3 troupes d'infanterie 
ne faiblit pas. De petites avancées ont été ef-
fectuées. Nous avons ps-ïs de vive force quel-
ques tranchées et avons fait 55 prisonniers, 
dont un officier. 

Signé : CADORNA. 

La blessure d'Esio Garibaîdi 
Milan, 28 Octobre. 

On télégraphie de Rome que l'état de 
santé d'Ezio Garibaldi, blessé dans les der-
niers combats, préoccupe ses parents et 
amis. 

A la suite d'une dépêche de son père, le 
colonel Peppino le général Riccioti et sa 
femme ont quitté Rome ce soir, pour se ren-
dre à Venise, où le blessé se trouve à l'hô-
pital Sottoguva. 

Ezio Garibaldi fut blessé une première fois 
au genou, il y a deux mois. A peiné remis, 
il voulut, le 21, rejoindre le front. Dans un 
combat près do Coularca, il tomba blessé, 
atteint par une balle à la poitrine. Le pro-
jectile perfora un poumon et sortit par le 
cou. 

Dans la soirée, le blessé a eu une amélio-
ration sensible. 

Mes avions ont détrait 
le * Pont da due de Wurtemberg » 

La Haye, 28 Octobre. 
La Gazelle de Hollande reçoit de son 

correspondant particulier à Hulst le télé-
gramme suivant : 

(( Il y a quelques jours, une escadrille 
d'avions des Alliés a bombardé le grand 
pont sur l'Escaut, à ïermonde. Ce pont, 
qui avait été reconstruit par les Allemands, 
et qui portait le nom de « pont du duc de 
Wurtemberg », est complètement détruit. » 

A Immm les Journaux 
Paris, 28 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — Comment d'est ar-
rivé. — De M. Clemenceau : 

En ce qui les concerne personnellement, M. Vi-
viani et ses compagnons de revers se sont laissa 
conduire par une main amie à une solution, ceUe 
de M. Delcassé, qui court encore. 

S'il ne s'agit, comme Je le crois, que d'un faux 
départ, en vuo do maintenir avec un rafraîchisse-
ment d'apparences le môme esprit, ou plutôt la 
même absence d'esprit dans les Conseils du gou-
vernement, il appartient à nos politiciens de dire 
gui voudra, et qui ne voudra pas se prCter à cette 
comédie. 

Pour moi, je n'ai pas attendu que les fautas 
fussent commises pour les dénoncer sans relâcne. 

M. Gabriel Hanotaux, qui jadis nous proposa 
sérieusement d'impérialiser M. Poincaré, comme 
la chine 'Va faire de Yuan-Shi-Kaï, adresse à M. 
Delcassé la harangue du pédagogue à l'entant qui 
s'est laissé olioir dajis la rivière. La critique est 
singulièrement dépourvue de douceur. OTigeB-en 
plutôt. 

« Notre diplomatie n'a pas su profiter des délais 
que l'armée avait su lui assurer. Alourdie, il faut 
bien le reconnaître, par la marche hésitante des 
diplomaties alliées, elle s'est traînée à la remor-
que des événements, cUé a manqué do coup d'œil, 
eue a manqué d'initiative, elle a manqué d'idées; 
même sur la défensive, ses entreprises ont été pour 
la plupart sans clarté et sans résultat. Par exem-
ple, qu'a-t-elle fait et qu'a-t-elle obtenu auprès des 
neutres, en Espagne, aux Etats-Unis, en Suède, en 
HoUande. A plus forte raison sa passivité s'est-elle 
laissé surprendre là où U s'agissait d'agir et do 
vouloir. 

Qu'elle ait pu se tromper comme elle l'a fait sur 
les dispositions des Turcs, sur- les dispositions des 
Bulgares, sur les intentions effectives des Grecs 
et des Roumains, que deux fois elle ait laissé 
tomber Venizelos, appelé aux affaires par le vœu 
naUonal hellène, qu'elle n'ait pas su lier une 
partie plus serrée avec l'Italie et même avec le 
Japon, que sa propagande ait été partout inexis-
tante ou inefficace, qu'eue n'ait su employer ni 
les bonnes volontés, ni les dévouements qui se 
levaient à l'appel de la France, une si triste sté-
rilité, une si pénible moisson d'échecs, ne peuvent 
être attribués simplement aux difficultés de la 
tache ou aux caprices de la destinées ». 

Que ne nous disait-on cela quand il était si facile, 
en suivant les conseils de M. Hanotaux, d'éviter 
tant de malheurs. La présence de M. Delcassé au 
pouvoir ' ne suffit pas à expliquer tant d'aberra-
tions dont on nous offre la liste un peu tardive-
ment. Si j'en crois mes informations, on cherche 
en co moment d'autres moyens de recommencer. 

Je prie mes lecteurs de croire qu'on no m'aura 
pas pour complice d'une si monstrueuse manœu-
vre. 

La Guerre Sociale. — Le mmistère de de-
main. — De M. G. Hervé : 

La crise ministérielle est décidément ouverte, 
et quand ces lignes paraîtront elle sera probable-
ment fermée. Le ministère Briand aura succédé 
au ministère Viviani. 

L'heure demande un homme de décision et d'au-
dace. 

S'il veut bien no pas embarrasser son minis-
tère de non valeurs, do créatures dont son bon 
garçonnisme aimait à s'entourer au temps de 
son ministère de temps de paix, ni do ministres 
enfoncés dans les affaires qui jetteraient un triste 
verni sur sa nouvelle combinaison, la France en-
tière et en particulier la France démocratique, 
peut lui ouvrir en ce jour un très large crédit. 

Il est à peu près certain que nous aurons le 
général Galliéni à la Guerre. Dans certains mi-
lieux avancés, on va se récrier. On n'aime pas 
beaucoup avoir un général â la tête du minis-
tère do la Guerre. Ceux qui ont la manie de la 
persécution île vont pas manquer do murmurer 
entre leurs dents qu'avec un général â poigne au 
ministère de la Guerre, la République n'est pas 
sûre du lendemain. 

J'avoue qu'à l'heure actuelle, la présence d'un 
général il la tête du ministère de la Guerre me 
semble plutôt désirable, à condition qu'il soit 
comme Galliéni un bon administrateur et un 
homme à poigne. 

Le seul "reproche vraiment fondé qu'on pour-
rait adresser à Millerand, à qui, par ailleurs, 
nous devons tant de reconnaissance pour le grand 
coup de collier qu'il a donné depuis treize mois, 
c'est qu'il se croyait trop peu de compétence pour 
avoir uno opinion personnelle sur la direction des 
opérations militaires. C'est cette erreur, parta-
gée par le ministère Viviani, qui conduisit à im-
mobiliser sur notre front des effectifs considéra-
bles, en partie Inusités, alors que le devoir évi-
dent de notre gouvernement eût été, depuis long-
temps, de brusquer l'affaire des DardaneUes ou 
d'envoyer uno armée en Serbie. 

Avec le général Galliéni, à qui son heureuse 
initiative le jour de la bataille de la Marne a 
donné une certaine autorité, en matière stratégi-

que et tactique, on se reprend à espérer que de 
telles erreurs seront Impossibles, et que lo gou-
vernement ayant en .son seW un homme do 
guerre, un technicien, osera, sans manquer de dé-
férence au généralissime, dont lo général Gal-
liéni est l'ami personnel, dire son mot sur la 
conduite générale des opérations et assumer cer-
taines responsabilités d'ordre militaire. 

—-— <ÎJs— 

AU CONSEIL DS GUE DE LÀ IHESIÛS 

QUATRIEME JOURNEE 

Du train dont vont les débats, il est à crain-
dre qu'ils ne s'éternisent. Nous voici arrivés 
à la huitième audience et à peine a-t-on en-
tendu quatre témoins sur ' une quarantaine 
qui sont cités soit par l'accusation, soit par 
la défense. Cette affairé que l'on espérait ter-
miner dans une semaine, dix jours au maxi-
mum, risque fort de se prolonger plus long-
temps. 

Au début de l'audience d'hier matin, M. le 
président ordonne l'audition de M. Gerbaud, 
agent principal à la prison du fort Saint-
Nicolas. 

DEPOSITION DE M. GERBAUD 
La comparution de M. Gerbaud avait été 

décidée à la suite de l'hypothèse émise par 
M. le commissaire du Gouvernement que les 
inculpés devaient communiquer entre eux au 
cours de leur détention. 

C'est sur ce point que M. le président 
Kervella entend le témoin qui donne alors 
les explications suivantes : 

— Il est difficile d'empêcher des communications 
entre co-détenus. étant donné leur grand nombre, 
l'exiguïté du local et le chiffre insuffisant des sur-
veiUants.U était simple aux détenus de commu-
niquer entre eux en se faisant passer les uns aux 
autres des billets. Cependant, je no puis pas dire 
qu'il y ait eu communication entro les Inculpés ici 
présents, car je n'en ai pas la preuve. 

A peine le témoin a-t-il achevé sa déposition 
que M» Mouton do Guérin dépose des conclu-
sions tendant à ce qu'on lui donne acte que 
l'agent principal Gerbaud a prêté serment, 
alors qu'ayant été cité après la clôture de 
l'information il ne pouvait être entendu qu'à 
titre de renseignement,. 

Le Conseil suspend l'audience et revient 
en séance une demi-heure après. 

DANS LE MAQUIS DE LA PROCEDURE 
Dès la reprise, tous les défenseurs décla-

rent s'associer au dépôt des conclusions de 
Me Mouton de Guérin. Quant à M. le commis-
saire du Gouvernement, il dépose à son tour 
ses conclusions sur l'incident tendant à éta-
blir la régularité de la prestation de serment 
de M. l'agent principal Gerbaud, attendu que 
celui-ci a été cité dans les formes régulières 
et dans les délais légaux au vu et au su de 
la défense et des accusés ; qu'il y a lieu 
cependant de donner acte. 

Nouvelle suspension d'audience : le Conseil 
va délibérer. Il revient au bout de vingt mi-
nutes et dans son jugement, adoptant les con-
clusions de M. le commissaire du Gouverne-
ment, il donne acte aux défenseurs que le 
témoin Gerbaud a déposé sous la foi du ser-
ment. 

Mais l'incident n'est pas clos, car M» Mou-
ton de Guérin revient à la charge. 

W Mouton de Guérin. — M. le commissaire du 
Gouvernement a donc fait citer régulièrement 
M. l'agent principal Gerbaud î 

Sur réponse affirmative, M. le commissaire du 
Gouvernement, M" Mouton de Guérin demande çu'U 
lui soit produit l'original de la citation. 

— Je ne l'ai pas encoro reçu, réplique M. le com. 
mandant Goudet, mais je puis dire que la citation 
a été lancée. 

M' Mouton de Guérin. — Dans ce cas, je prlo le 
Conseil de me donner acte que M. lo commissaire 
du Gouvernement n'a pu me présenter l'oTiglnal de 
la citation, et je dépose des conclusions en ce sens 
et tendant, en outre, à ce que le témoin Gerbaud 
soit rappelé afin qu'U puisse faire connaître au 
ConseU s'U a été cite régulièrement. • 

Ce nouveau dépôt de conclusions a pour 
effet de supendre une nouvelle l'ois la séance. 

A la reprise, une demi-heure après, M. le 
commissaire du Gouvernement, invité à se 
prononcer sur le dépôt des nouvelles conclu-
sions de la défense, déclare, sous réserves, 
que la notification aux inculpés est suffisante, 
qu'il y a lieu 1° de donner acte à la défense 
que l'original de la citation n'a pas été pro-
duit, 2° de prendre les mesures sollicitées. 

Et l'audience est, une fois de plus, sus-
pendue pour permettre au Conseil de déli-
bérer. Le Conseil revient au bout de dix mi-
nutes, mais, comme dans son jugement, le 
Conseil a omis de statuer sur les divers points 
énoncés dans les conclusions de la défense, 
le Conseil se retire à nouveau pour rédiger 
un jugement ad hoc. 

Nous sommes en plein dans le maquis de 
la procédure et nul ne sait quand est-ce qu'il 
sera possible d'en sortir. Après une demi-
heure de délibération, le Conseil revient et 
rend un jugement aux termes duquel il dé-
clare qu'il n'y a pas lieu de compléter celui 
précédemment rendu. 

Et comme il est onze heures et demie, que 
la séance ne peut se prolonger plus longtemps 
en raison des nécessités du service, M. le 
président suspend une ...m' fois l'audience 
et renvoie la suite des débats à l'après-midi. 

Audience de l'après-midi 
Nous n'en avons pas encore fini avec les 

incidents de procédure qu'à soulevés la com-
parution de M. l'agent principal Gerbaud. 

Il s'agit, en effet, de savoir maintenant si 
M. Gerbaud a reçu la citation et, s'il l'a re-
çue, si elle est régulièrement rédigée et rem-
plie. 

Aussi,' dès le début, de l'audience, le té-
moin est-il introduit et appelé à la barre. 

Mais voilà, faut-il lui faire prêter serment 
ou non ? L'embarras de M. le président Ker-
vella est visible. Il veut demander conseil, 
sur ce point, à MM. les défenseurs, mais 
ceux-ci se récusent : ils n'ont pas à donner 
leur avis. Craignant qu'on ne lui tende un 
nouveau traquenard, M. le président se re-
tourne alors vers M. le commissaire du Gou-
vernement et après échange d'idées il est dé-
cidé que M. l'agent principal ne prêtera pas 
serment. 

Sur interrogation de M. le président, l'agent 
principal déclare qu'il a bien reçu sa cita-
tion. Et il la produit aussitôt au Conseil qui 
la communique séance tenante à la défense : 
Un simple coup d'oeil et MM. les défenseurs 
ne tardent pas à s'apercevoir que la citation 
a été imparfaitement remplie. 

Sans désemparer MM. les défenseurs s'em-
pressent de déposer des conclusions tendant 
à ce qu'on leur donne acte que la citation du 
témoin a été laissée en blanc et qu'en consô-
qunca le document soit signé et paraphé ne 
vàrietur par M. le président et versé au dos-
sier. 

Ce dépôt de conclusions entraîne une sus-
pension d'audience. A la reprise, invité à s'ex-
pliquer sur les conclusions déposées, M. le 
commissaire du Gouvernement conclut à son 
tour qu'il 5' a lieu au Conseil d'en donner 
acte sous réserve que la prétendue citation 
n'était qu'un simple avis d'avoir à se pré-
senter. 

Nouvelle suspension d'audience. A la re-
prise, une demi-heure après, le Conseil re-
vient en séance et décide conformément aux 
conclusions do la défense et du commissaire-
du Gouvernement que la citation qui consti-
tue un simple avis, a été laissée en blanc et 
qu'il y a lieu de la verser aux débats après 
avoir été paraphée. 

La séance continue et avant tout, sur la 
demande de Ma Mouton de Guérin, on en-
tend un témoin, le soldat Otier, qui devant 
partir en .permission, ne peut demeurer plus 
longtemps à la disposition du Conseil. Le 
soldat Otier qui était entré au Campement 
le 8 mars dernier, au service de M. Parant, 
déclare que son supérieur, dont il loue l'a-
ménité, était surchargé de travail. 

On entend ensuite M. Henry. 
DEPOSITION DE M. HENRY 

M. Henry est commissaire divisionnaire, 
chef de la 0° brigade mobile. Il fut chargé 
d'une partie de l'enquête préparatoire et c'est 
à la suite des déclarations de Goupille affir-
mant qu'il avait été menacé par ce fonction-
naire que celui-ci est cité à comparaître. 

— U'est absolument faux que j'aie usé de pression 
mr GoupiUe. Vers 7 heures du soir, après avoir 

entendu Mme Goupille, et ayant constaté que la 
déposition de cette dame ne correspondait pas à 
co que m'avait dit son mari, jo revins vers Gou-
pille et je lui dis • « Ce que vous m'avez déclaré 
est inexact, vous m'aviez affirmé que vous n'aviez 
rien reçu, et votre femme vient de déposer que 
vous aviez reçu de l'argent des fournisseurs ». 
Goupille pencha la tête, porta la main h son front 
comme accablé.puis me dit : « Eh bien c'est vrai ) » 
Et alors il m'avoua qu'il avait reçu'do l'argent do 

Gantois, de Bussc-rét et- de Vouland, me précisant 
les sommes qu'il avait encaissées. 

D — Goupille a déclaré que vous l'aviez menacé 
do faire écrouer sa femmo 6'U n'avouait pas î 

K. — Ce u'est pas exact. 
ENCORE DES CONCLUSIONS 

\ peine le témoin a-t-il terminé sa déposfcV 
Mon que M6 Bertranon se lève pour déclarer1, 
qu'au nom de Goupille, son client, il dépose, 
des conclusions tendant à ce que le Conseil 
lui donne acte que M. Henry a prêté ser; ment, alors qu'il n'a pas été régulièrement!; 
cité, sa citation n'ayant pas été signifiée ai. 
l'accusé Goupille. .'■■'_ 

Les autres défenseurs se joignent à M» Ber-
tranon pour adopter ses conclusions... et lai 
séance est une fois de plus suspendue 1 r\ 

C'est le cas du témoin Gerbaud qui se re< t produit et dont les défenseurs n ont pas \ 
manqué de tirer profit. Ces artifices de pro-
cédure ne sont pas chose négligeable si Ion 
songe qu'ils sont de nature à permettre aux; 
prévenus, en cas de condamnation, de se 
pourvoir en revision avec chance certaine ciel 
succès. 

La séance est reprise une demi-heural 
après. La parole est donnée à M. le com-
missaire du gouvernement qui, à son tour, 
développe des conclusions tendant, à ce que* 
le Conseil déclare que c'est sur la demandai 
du commissaire du gouvernement que le te-
moin Henry a été cité ; que M. le président, 
à l'audience de mardi dernier, avait annonça; 
que le témoin Henry serait cité à oomparaîi 
tre ; que la défense et les accusés avaient! 
été donc publiquement avisés de sa comp^P 
rution dans le délai probable de vint-quatr« 
heures ; que, dès lors, le Conseil ne pevrti 
donner acte que d'un fait matériel, à savoir? 
que le témoin Henry a déposé sous la fol du V' 
serment. • 

Et là-dessus, le Conseil suspend la seanc< 
pour délibérer. 

Après vingt minutes de délibération, lai 
Conseil revient en séance et adoptant les 
conclusions du commissaire du gouverne-
ment, repousse les conclusions de la défense! 
et ne lui donne seulement acte que du fait 
matériel à savoir que le témoin Henry al 
déposé sous la foi du serment. 

L'incident, une fois vidé, M. le président 
avise les défenseurs et leurs accusés que MV 
l'intendant Soubeyran sera cité à l'audience! 
du 30 courant, à 8 heures du matin. 

L'audience est levée et renvoyée au lend» 
main matin, 8 heures. 

CHARLES VARIGNYi 

Le Comité de l'Or 
Aux Martigues, Ensuès, Le Roval 

83.000 francs en quatre jours 
Dimanche dernier, 24 octobre, le Comité d| 

l'Or a obtenu encore d'excellents résultats. 
A onze heures du matin, une conférenoa 

a été donnée au Théâtre des Martigues. Lu 
salle contenait plus do 500 personnes parmit 
lesquelles se trouvaient environ 150 enfants.,. 
Toutes les notabilités assistaient à la réunion., 

Malgré des versements antérieurs faits sponi 
tanément dès que fut entendu l'appel du Mi-
nistre des Finances, et qui se sont élevés à) 
plus de 110.000 francs, les agents de la Ban-, 
que de France ont recueilli la somme dp 
17.000 francs ; de leur côté, le percepteur eTr 
la Caisse d'Epargne sont arrivés à réunir*' 
sur la simple annonce de la conférence, la/ 4 
somme de 33.455 francs ; ce qui forme un to<: 
tal de 50.445 francs qui peut être attribué à[ f 
l'action du Comité. 

La population des Martigues a donc versé' 
actuellement plus de 160.000 francs d'or. 

A 3 h. 30 de l'après-midi, M. Rastit a fait, 
une conférence à Ensuès, dans la salle d'é« 
cole, au milieu d'un auditoire de 150 per4 
sonnes. Il a obtenu de chaleureux applaudis^ • 
sements et la récolte d'or s'est élevée à lai; 
magnifique somme de 19.750 francs. 

Pendant ce temps-là et à peu près à lail 
même heure, M. Ricoux s'est rendu au Roveil 
où il a donné une réunion dans le vaste lo-i? 
cal du Cercle. Il s'y trouvait plus de 200 per-î 
sonnes, parmi lesquelles un grand nombre de); 
dames. M. Riooux a développé avec beaucoup*! 
de précision et d'humour la question de l'or,; 
et du crédit. M. Raymond Teisseire a ajouté!; 
quelques paroles. Les orateurs ont recueillit 
d'unanimes applaudissements. ^ 

On a Técolté dans cette commune plus d<4 
13.000 francs en or, sans préjudice d'ut*, 
versement annoncé de 15.000 francs. ^ 

Les conférences du 24 octobre ont produit N 
comme résultat immédiat : 

Les Martigues _.Fr. 50.455 
Ensuès « 19.750 
Le Rove ...'. 13.000 

Soit, en or, un total de 83.205 
On a placé pour 11.000 francs de Bons de laè-

Défense Nationale. 
Dimanche prochain, 31 octobre, des confé< 

rences seront données dans la matinée à la 
Couronne et à Carro, et dans le courant da 
l'après-midi à Sausset et à Carry. 

BACCALAUREAT 
Aix, 28 Octobre. \ 

Baccalauréat de l'enseignement secoa# 
daire : 

28 Partie, philosophie : Sont admis définit!*' 
vement : M. Lacour {mention bien) ; Mllej V, 
Sourd, MM. Oster, Parcalet, Mlle Perrimond,;; 

MM. Turriès, Beudin, Boissin (mention as-, 
sez bien) ; Mouralès, Bettini, Fausset, Çrl* 
velli, Paris, Misson, Vincent, Tomasini„j 
Brest, Fourneron, Reynaud Joseph, Castel-i' 
lan, Tourne (mention passable). 

1™ Partie latin-langues : Mlle Fabre (men< 
tion très bien) ; MM. d'Azambrya (de BouiW 
lanne-Colombe) (assez bien) ; Bipert, Rous-i 
sel, 'd'A'mbarède, Faure, Mlle Jacques Ga-* 
brielle^ MM. Blanchin, Frigère, Salomon, 
Gaudin, Angirany, Mlle Andéani, MM. Bayol, 
Kayser, Abit, Versini, Lanfranchi (mention 
passable). 

Latin-grec : MM. Barbaroux (mention! ' 
bien) ; Nouvellet (assez bien) ; Jourdan, Jar-
rosson, Fabre, Arnaud (Asselin de Willien< 
court), Loutonneau, Béraud, Arlaud, Bayone Simoutre, Evesque, Bourgade, Chamboredon, 
Chabert, Billioud, Duch, Vernet (mentio^i 
passable). ~1 

«ags- , -x 

COUKMER MARITIME ~i 
NOUVELLES MARITIMES 

L'El-Kantara, des Messageries Maritimes^ 
courrier de Maurice, la Réunion et Madagas< 
car, est arrivé hier avec 95 passagers parmi 
lesquels nous signalerons l'officier d'adminis-
tration Antoine. Les autres passagers sont 
des matelots, des mobilisés et quelques enga-
gés volontaires. La traversée du paquebot al 
été exempte d'incidents et la cargaison com-: 
prenait 4.G86 tonnes tapioca.^rhum, sucre, va* 
nille et divers. 

vw Le Sydney, de la même compagnie, ve« 
nant de Salonique est arrivé également hier,! 
avec 103 passagers. Dans la liste qui nous a»i 
été communiquée à bord, nous relevons Iè$ 
nom du colonel Matharel. Se trouvaient ausW 
à bord, 20 dames de la Croix-Rouge anglaisât 
et. américaine, de nombreux étudiantes élu 
étudiants serbes, quelques blessés et convales* \! 
cents. - . 

Le Sydney a fait une traversée normale 
et il rapporte 716 tonnes d'œufs, de peauxft de vin, de laines, et de légumes secs. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 29 navires dont 
27 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : la Corslca, Compasnio Fraissinet, 
venant d'Ajaccio, avec 32 passagers et 7ï tonnes 
divers; le vapeur anglais Mcissonter, de New-îorK« 
avec 3.042 tonnes viande congelée; la vilie-de-
Tunis, Compagnie Transatlantique, de Phi lippe vill4 
et Bons, avec 80 passagers et 608 tonnes peaux, 
céréales, tabac, minerai, divers; le Duc-d'AwnaleX 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 105 pas* l 
sagers et 476 tonnes vin, Xrults secs, primeurs; Il ' 
jVcmn, Compagnio Paquet, de Tanger et Port-do* ' 
Bouc, avec 20 tonnes divers; lo Sonlrah, Compagnie \ 
Paauet, de Casablanca, avec 822 passagers et 338 l 
tonnes graines, légumes secs, coriandre, cumin*.' 
alptstas; le Nivernais, Transports Maritimes, d«' 
Bénisàf, avec 2.300 tonnes minerai; le Sydney, Mes< 
sageries Maritimes, de Salonique, avec 103 passa* 
gers et 716 tonnes traits et légumes secs, pea.uxy 
vin, tabac, calé, éponges, conserves, chanvre dlvTj 
VEl-Kantara, Messageries Maritimes, de La Réun, 
nion, avec 95 passagers et 4.686 tonnes rhum, sucra/ 
tapioca, manioc, saindoux, vanille, plomb divers: 
le vapeur anglais Uyrhëltus, do Brisbano avec 3 il* 
tonnes divers; le vapeur belge Szerliandcl do Cud-
dealore, avec 4.200 tonnes arachides. ' | 

Au départ : lo Mascara, Compagnio Mixto nartf-
pour Alger et PhUippevUle; 1© l'élix-Touaâiè ComJ 
pagnio Mixte, pour BOne; le vapeur Italien ' loninf 
pour Oran ; le vapeur espagnol Bamon pour Asulï' 
las; le xapçur italien Amêlia, pour, éenes, ■ V 

I 



CONTRE LA VIE CHÈRE 

'Arrêté jréfeeierai 
I le irii 

V 

Le maire reste toujours indifférent 
Les minotiers menacent. — Uno 

{ lettre de M. Canaveili 
* L'arrêté de M. le préfet des Bouches-du-
ÏUiône, fixant à 42 francs le prix maximum 
des 100 kilogs de farine à partir du 1er no 
vembre ; la réponse de M. le maire préten-
dant taxer le pain d'après le prix moyen 
de la farine durant la précédente quinzaine, 
notre affirmation que le prix du pain au-
rait, pu être de 0 fr. 45 centimes 9 au lieu 
de 0 fr. 50 centimes depuis le 18 octobre, 
puisque, à cette date, le prix du blé n'a pas 
dépassé 31 fr. 25, ont produit, parmi notre 
population une vive et légitime émotion. 

Et M. Canaveili, conseiller municipal, 
qui n'a jamais négligé aucune occasion dé 
défendre les intérêts' de notre population 
ouvrière, dès que cette étrange situation a 

f rendue officielle par la publication des 
mments échangés entre la préfecture et 
mairie, a tenu à adresser a M.. Eugène 

Pierre la lettre suivante : 
Monsieur le Maire, 

Par la voie de la presse, je prends con 
naissance de la lettre que vous avez adres-
sée à M. le Préfet, en réponse à la sienne, 
vous faisant savoir que la farine était taxée 
à 51 francs 45 la balle de 122 kilos 500, ù 
partir du 1" novembre prochain. 

Cette mesure si impatiemment attendue 
par notre laborieuse population ouvrière va 
permettre enfin, à la municipalité, de taxer 
— dès la fin de ce mois — le pain moins 
cher qu'il ne l'est actuellement. 

Je dis dès la fin du mois, Monsieur le 
Maire, parce qu'il serait inadmissible que 
vous vous basiez — dans les circonstances 
que nqus traversons — sur une coutume qui 
,]îous faisait tenir compte du prix moyen des 
Urines durant la quinzaine précédant l'arrêté 

V«i fixe la taxe officielle. 
Dans le cas où vous persisteriez dans la 

manière de voir exprimée dans votre lettre 
du 27 octobre, j'ai l'honneur de vous faire 

" connaître que je vous poserai une question 
à ce sujet à la prochaine réunion du Conseil. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assu-
ïance de ma haute considération. 

CANAVELLI. 

De leur côté, les intéressés les plus en 
cause et les plus agissants, les minotiers, 
se sont rendus dans la matinée d'hier à la 
Préfecture. Ils ont exposé à M. Schrameck 
des thèses en accord avec leurs intérêts et 
indiqué que s'ils n'ont point baissé le prix 
de la farine, c'est qu'ils livrent encore sur 
les stocks anciens, le blé bénéficiant de la 
ikaisse ne leur ayant pas été livré jusqu'ici. 
/M. le préfet n'a point jugé leurs argu-

ments suffisants pour modifier son opinion. 
Et il ne leur a point dissimulé qu'il conti-
nuerait à avoir à cœur de défendre non 
point des intérêts particuliers, mais unique-
ment l'intérêt général. 

Dans le courant de l'après-midi, les mi-
notiers et, d'autre part, les boulangers ont 
tenu des réunions qui n'étaient pas unique-
ment d'ordre professionnel. Le secret a été 
gardé sur les opinions qui y furent érmses. 
Mais nous croyons savoir que les minotiers 
n'hésitent pas à se prononcer pour un re-
fus corporatif aux demandes de mouture, 
après l'application de la taxe prochaine. 

Cette menace de grève parait excessive 
aux autorités qui n'ont pas abdiqué toute 
énergie. Les minotiers qui ont bénéficié, 
seuls et intégralement, de la suppression 
des droits de douane sur les blés au début 
de la guerre et qui, durant quatorze mois, 
ont pu se livrer, sans restrictions, à toutes 
ifes opérations commerciales, ne pourront 
prétendre vraiment à aucune indulgence 
s'ils avaient recours à une. pareille mesure, 
parce que l'on estime qu'il devient temps 
d'opposer une limite à des bénéfices exces-
sifs. C'est déjà trop que d'y penser. 

Au surplus, toute cette agitation serait-
elle vaine. Elle serait même sans surprise. 
Déjà, les mesures les plus strictes de ré-
quisition sont étudiées. Et d'autres sanc-
tions, en cas d'insistance, pourraient bien 
aussi intervenir. — J. B. 

se tiendra à la Bourse du Travail, salle Pel-
loutier, les dimanche 31 octobre courant et 
lundi l"r novembre. 

Les délégués des villes de la région : Nice, 
Toulon, Avignon, Nimes, etc., etc., se rem 
contreront à ce Congrès et prendront des dé-
cisions pour faciliter la tâche des Comités de 
salaires et des Comités d'expertise, en vue 
d'unifier, au taux le plus élevé et dans toute 
la mesure du possible, le salaire des ouvriè-
res et ouvriers 'travaillant à domicile, de 
sorte que la concurrence sur le marché du 
travail ne puisse s'exercer au détriment des 
travailleurs." 

L'ALGÉRIE ET LA GUERRE 

commissaire de police du* III» arrondisse-
ment. 

Les propriétaires du BAR DU CAP, au Cap 
Pinède, se plaisent à rappeler an bon sou-
venir de leur clientèle que, «n aucun cas, 
le prix des consommations indiqué au tarif 
adopté par le Syndicat n'a été majoré. 

aSiiir 

Le Midi au Fe 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Le sergent Léonard Coti, du 24° bataillon 
de chasseurs alpins, vient de recevoir la 
consécration officielle pour son héroïque te-
Jfiue au feu. Voici le texte de la citation lui 
donnant droit à la Croix de guerre : « Sous-
dfficier brave et plein d'entrain au feu, a 
été grièvement blessé à la tête de sa section 

^ à l'assaut du 20 mars 1915 ». 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense' de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Georges Vagnon, chef de bataillon 
au 20e d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 25 septembre 1915. 

De M. Gustave-Antoine Crépin, capitaine au 
115° d'infanterie, grièvement blessé â l'en-
nemi et décédé le 20 octobre 1915. 
rfie M. Emile Perre, soldat au 54" d'artille-
rie, tué à l'ennemi le 24 septembre 1915, à 
l'âge de 19 ans. 

v De M. Etienne Bonnaure, soldat au 78 chas-
.{ seurs d'Afrique, grièvement blessé à l'en-

nemi et décédé le 15 septembre, à l'âge de 
£3 ans. 

De M. Emile Zanardi, brigadier Infirmier 
au 38a colonial, tué à l'ennemi le 15 septem-
bre 1915, à l'âge de 31 ans. 

De M. Joseph Bonifay, soldat au 237" d'in-
îanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 12'août 1915, à l'âge de 34 ans. 

De M. Jules-Fernand Colin, soldat au 261" 
'd'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'acre de 20 ans. 

De M. Maurice Nègre, instituteur à Raphèle, 
soldat au 10e bataillon de chasseurs, tué à 
l'ennemi. 

De M. Edouard Lambert, de Maussane, 
soldat au 2693 d'infanterie, tué à l'ennemi le 
86 septembre 1915, à l'âge de 30 ans. 
H)e M. Germain Falgon, de Plan-du-Bourg 
'(Arles), soldat au 73 d'infanterie coloniale, 

i décédé des suites de blessures, 
y Le Petit Provençal partage l'affliction des 
~ familles si cruellement éprouvées et les prie 

d'agréer ses sincères condoléances. 

Le paiement (les allocations 
Le paiement des allocations de la période 

'de 28 jours du 24 septembre au 21 octobre 
aura lieu le samedi 30 octobre de 9 heures à 
3L8 heures dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6.001 à 6.500 du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
Aa numéro 4.O01 à 5.000. 
/ La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
Wn numéro 1.751 à 2.000 des 3' et 4* cantons. 
t La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
tîu numéro 3.501 à 4.000 du 5- canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
v*i numéro 3.501 à 4.000 du 6 canton. 

La perception de la rue du Coq;, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
12. paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 3.501 et au-dessus du 9" canton. • 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.751 à 2.000 des 10" et 11' cantons. 

Pour le travail à domicile 

La conférence que M. Sabatier, président 
de la délégation des colons aux Délégations 
financières de l'Algérie, a faite hier après-
midi devant un très nombreux public, a 
l'Opéra do Marseille, était nécessaire. Il fal-
lait, en effet, que, sans attendre la fin de la 
guerre, une voix vînt dire, aux Français de la 
Métropole" quelle part de collaboration notre 
grande et riche colonie africaine a apportée 
à la France dans la formidable lutte qu'elle 
a à soutenir. 

Nul, mieux que M. Sabatier n'était qualifié 
pour nous apporter le bilan moral et matériel 
(le l'Algérie. Sa parole a la chaleur et l'assu-
rance que donne la possession parfaite de son 
sujet. Non seulement M. Sabatier a, de par sa 
situation, pénétré la situation économique de 
l'Algérie, non seulement il a assisté à l'épa-
nouissement de sa vie matérielle, mais il 
connaît l'esprit de sa population. Il a appro-
fondi l'âme indigène, l'âme arabe et, psycho-
logue, a saisi avec une grande lucidité les 
influences de la civilisation occidentale sur 
cette race, la plus hautaine, la plus flère, la 
plus personnelle qui existe dans le monde. 

En quelques traits très nets, l'orateur défi-
nit d'ebord la personnalité morale et maté-
rielle de l'Algérie. Comment notre colonie va-
t-elle se comporter à la déclaration de guerre ? 
Les troupes indigènes d'Algérie composent le 
XIX» corps d'armée. On avait prévu que ce 
corps devrait servir surtout à protéger le 
littoral du pays et à maintenir une population 
remuante qui pouvait dresser en face de nous 
500.000 insurgés. La guerre éclate, et voilà 
que, dans l'ordre le plus parfait, les Algé-
riens répondent à l'ordre de la mobilisation 
générale, s'empressent aux casernes, prêts à 
partir au secours de la mère-patrie menacée. 

Et de cette mobilisation tombant dans la 
torpgur d'une journée torride d'août, M. 
Sabatier nous fait le tableau le plus vivant, 
le plus coloré, le plus émouvant. « L'heure 
était venue poux les Algériens, dit-il, de faire 
connaître leurs sentiments envers la France. 
Français, néo-Français, indigènes, tous parti-
rent d'un superbe élan, de la même façon 
que partirent les Français de la Métropole. » 

L'Algérie' a donné dans cette guerre, à la 
France, au moins 100.000 soldats, qui se sont 
couverts de gloire en Belgique, sur la Marne, 
dans les Vosges, partout où l'on se bat. partout 
où il y a de l'héroïsme, partout où il faut 
mourir. 

s La France, conclut M. Sabatier, avait fait 
ces enfants, ces î Algériens », comme on les 
appelait. Elle ne les connaissait guère • elle 
ne savait pas qu'ils avaient grandi, qu'ils 
étaient devenus des hommes. Elle le3 a appe-
lés, ils sont partis ; ils ont débarqué et elle 
les a reconnus: » 

Parlant ensuite du labeur de la population 
civile d'Algérie pendant la guerre,' l'orateur 
décrit les nombreuses Œuvres d'assistance, 
les innombrables Œuvres qui ont pour but 
de venir en aide à ceux que la guerre éprouve 
tout comme dans la Métropole. Car, l'Algérie 
étant un pays jeune où l'on n'a pas eu encore 
le temps d'économiser o d'entasser des jau-
nets » un pays dont la force financière repose 
uniquement sur le crédit a été peut-être, bien 
que le plus éloigné du front, le département 
français qui, sauf les départements envahis, 
bien entendu, a le plus souffert de l'état de 
guerre. Le déficit des finances nigériennes, 
en effet, précise M. Sabatier, s'élèvera à 
35 millions. 

« Mais, dit-il, l'Algérie ne se plaint pas ; 
elle cache ses larmes et ses deuils mais au 
jour où l'on fera le compte des sacrifices et 
des héroïsmes, elle demandera son rang, et 
au jour de la victoire, elle demandera que 
lorsqu'on pariera d'elle et de ses., enfants, 
l'on dise : « Ce peuple c'est la France I ». 

La belle conférence de M. Sabatier dont 
nous ne donnons ici qu'une idée très im-
parfaite a été écoutée avec une émotion pro-
fonde par l'assistance vivement intéressée. 
Elle a été fréquemment coupée de chaleureux 
applaudissements. 

C'est M. Adrien Artaud, président de la 
Chambre de Commerce de Marseille qui en 
une allocution très ingénieuse avait présenté 
le distingué conférencier. M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille le remercia au nom de 
la ville de Marseille. 

Dos projections photographiques commen-
tées par le conférencier firent défiler sur 
l'écran les plus beaux sites de l'Algérie et un 
concert suivit où se firent applaudir quelques-
uns de nos meilleurs artistes et la « Nouba » 
des tirailleurs du dépôt d'Aix qui obtint le 
plus vif succès. 

Le bénéfice de cette matinée qui devait 
être versé aux Œuvres de bienfaisance de 
Marseille, a été attribué par une pensée dé-
licate, à nos glorieux blessés d'Afrique, aux-
quels nous se saurions trop témoigner notre 
reconnaissance. — A. N. 

M. Olivier, proprietress of the BAR DU 
CAP {Cap Pinède), imforms ail customers 
that the priées for drinks, etc., have not 
been increased. The priées are the same 
adopted by the Syndicat. Beer consumed on 
premises 6 d otherwise 2 d extra (for bottle) 
coffee 1 1/2 d. 

Les suites d'un accident d'automobile. — 
Il y a plusieurs semaines, un de nos confrè-
res, le poète Sfenosa, lisait son journal, assis 
sur un banc du parc Borély, quand une au-
tomobile, conduite par uno jeune fille, Mlle 
Bourdon, vint précisément se plaquer contre 
le banc où avait pris place le poètô. 

Celui-ci fut grièvement blessé et, à la re-
quête du Parquet, l'auteur involontaire de 
cet accident était poursuivi en 4e Chambre, 
ainsi que le chauffeur de M. Virabian, pro-
priétaire de la voiture. 

Après débats, le Tribunal a condamné les 
deux prévenus à 15 jours de prison avec bé-
néfice de la loi de sursis et 10O francs d'a-
mende. Faisant droit aux conclusions de la 
partie civile représentée à la barre par M» 
N. Estier, le Tribunal, en attendant le dépôt 
des conclusions de l'expert chargé de se pro-
noncer sur la gravité des blessures reçues 
par M. Sfenosa, a condamné M. Virabian, 
déclaré civilement responsable, à verser une 
provision de 1.500 francs à la victime. 

Etrange blessé. — L'autre nuit, vers 9 heu-
res, M. Massiani François, navigateur, de-
meurant rue Coin-de-Reboul, 5, allait à la 
Permanence, réclamer un billet d'hôpital en 
faveur d'un blessé auquel il avait donné 
asile le 20 octobre, dans la soirée. M. Spiess, 
commissaire de police de service, voulut voir 
ce blessé. Il se nommait Pittolini Ange-Ma-
thieu, 22 ans, peintre, domicilié rue Vivaux. 
11 déclara que, le 26 octobre, vers 5 heures 
du soir, passant rue do la Loge, il avait été 

blessé d'un coup de revolver par un inconnu 
qui avait dû se tromper, parce que, dit-il, je 
n'ai pas d'ennemis et n'ai eu de discussion 
avec personne. Il s'est fait panser à la phar-
macie Ferrari, quai du Port. Et c'est en sor-
tant de là qu'il pria M. Massiani d avoir pi-
tié do lui. Mais, comme il voyait que son 
état empirait, il demandait à entrer dans un 
hôpital. Pittolini avait uno blessure à l'o-
moplate gaucho. 11 a été admis à l'Hôtel-
Dieu. Une enquête est ouverte sur ses dires, 
et la Sûreté recherche le meurtrier. 

Surpris par la mort. — Hier matin, vers 
8 heures, dans une petit débit, boulevard de 
la Paix, un inconnu, pris d'un malaise subit, 
s'affaissait tout à coup ; et le docteur Pichon, 
appelé en toute hâte, ne put que constater 
le décès, qu'il attribua à une embolie au 
cœur. Mais l'identité du défunt ne put être 
établie. C'est un homme de 40 ans environ, 
de taille et corpulence moyennes, cheveux 
et moustache châtains, visage ovale, teint 
brun, vêtu d'un veston en drap gris à petits 
carreaux, d'un tricot gris, d'un pantalon en 
velours marron, retenu par une tayolle 
rouge, chaussé de souliers à lacets et coiffé 
d'un chapeau mou noir. 

Coopérative « La Ruche ». — Tous les mem-
bres sont convoqués en assemblée générale 
pour le samedi, 30 du courant, à 9 heures du 
soir, au bar, boulevard de la Blancarde, 83. 
Ordre du jour de la plus grande importance. 

Autour de Marseille 
AIX. — Caisse d'épargne. — Administrateurs 

de service, mardi 3 novembre, M. Gounelle ; 
ieudi 4, M. de Cormis ; vendredi 5. M. de Bonne-
corse ; samedi 6, M. Laugier : dimanche 7, M. 
Boyer. 

Syndicat des propriétaires. — Les personnes dis-
posant de locaux a louer ont tout intérêt à taire 
inscrire au Syndicat les renseignements concer-
nant les appartements dont ils disposent. Cette 
inscription est gratuite. 

AUBÂGKIE- — Trianon-Clnêma. — On nous 
annonce pour demain samedi, en soirée, et pour 
les lûtes de la Toussaint, de grandes représen-
tations. / 

. COMMUNIQUE OFFICIEL 

Taris, 28 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, des actions d'artillerie, particulièrement intenses et 
prolongées, sont signalées en Belgique, sur le front Hetsas-Steens-
traete, ainsi qu'au nord d'Àrras, au Bois-en-Hache et dans la région 
de Roclincourt. 

En Champagne, l'ennemi a dirigé un violent bombardement sur 
nos positions de Tahure et de Maisons-de-Champagne. Nos batteries 
ont riposté par des tirs de répression systématiques sur les tranchées 
ennemies. 

Dans les Vosges, une de nos reconnaissances ayant achevé au 
Reichackerkopf, la destruction d'une tranchée ennemie, bouleversée 
par notre canon, les Allemands ont prononcé une contre-attaque, 
qui a été facilement repoussée. 

CÎ1.F01 
A l'occasion des fêtes de la Toussaint, le 

marché aux fleurs sera tenu pendant les 
journées des 31 octobre et 1" novembre sur 
les allées de Meilhan, à l'exclusion de tous 
les autres marchés aux fleurs. 

Le Congé de la Toussaint. — En raison du 
dévouement inlassable du personnel ensei-
gnant et des nouveaux efforts qui lui sont 
demandés, M. la préfet, sur la demande de 
l'inspecteur d'Académie, a bien voulu accor-
der aux écoles publiques primaires élémen-
taires et maternelles des Bouches-du-P.hône, 
un jour de congé qui sera pris île mercredi 
3 novembre. Les écoles seront donc fermées 
du dimanche 31 octobre au jeudi 4 novem-
bre inclus. / 

Les obsèques du chasseur marocain Abdsse-
lam, blessé de guerre, ont eu lieu, hier, à 
9 heures du matin, à l'hôpital des Conta-
gieux, à Saint-Jérôme. Les honneurs funèbres 
ont été rendus à ce brave par le capitaine 
Bausher, délégué de M. le général gouver-
neur de la Place : les représentants de la 
Pitié Suprême ; un piquet de soldats en ar-
mes, fourni par le groupe des bataillons ter-
ritoriaux de la Place. Le corbillard portait 
l'êcharpe de la Pitié Suprême et la couronné 
de lauriers aux couleurs tricolores offerte par 
cette Œuvre à tous les militaires morts pour 
la Patrie dans les hôpitaux de notre ville. La 
municipalité s'était fait représenter. 

Gour d'Assises des Bouches du-Rhône. — Le 
jury a jugé, hier, une affaire d'infanticide. 

La fille Lucie Rogany, âgée de'19 ans, do-
mestique, était accusée d'avoir, lo 26 mars 
dernier, étranglé son enfant nouveau-né. 
Dans les explications qu'elle a été appelée 
à fournir, l'inculpée a affirmé n'avoir pas 
eu l'intention de tuer son enfant. Les traces 
suspectes constatées sur le cou de la petite 
victime proviendraient des efforts faits par 
la mère pour se délivrer. 

M. l'avocat général Vulliez a requis modé-
rément contre l'accusée dont la défense a 
été présentée par M" Pauchard. Sur verdict 
négatif, la fille Rogany a été acquittée. 

La Sous-Commission de réseau de Marseille 
informe le public que, à partir du 29 octobre 
au matin, elle autorise les gares de Marseille 
à reprendre l'acceptation des marchandises 
normalement reçues sur quais découverts. 

Ecrasé par uno charrette. — Un enfant de 
8 ans, le jeune Henri Carretier, stationnait 
devant le kiosque à journaux faisant l'angle 
de la rue-de Rome et du boulevard Loùis-
Salvator quan, soudain, sans jeter un regard 
autour de lui, il descendit sur la chaussée 
au mordent précis où une charrette passait. 
Renversé à terre par l'attelage, le malheu-
reux enfant eut la jambe gauche complète-
ment écrasée. Après avoir reçu les premiers 
soins à la pharmacie Rabattu, le jeune Car-
retier, dont l'état est grave, a été transporté 
à l'hôpital de la Conception. 

Une enquête a été ouverte par M, Spiess, 

Paris, 28 Octobre. 
Le général de brigade Ozil, directeur du 

matériel spécial do guerre, est nommé adjoint 
au sous-secrétaire d'Etat do l'artillerie et. des 
munitions, et chargé des services du matériel 
spécial de guerre. 

M. de Perret, colonel du génie, est nommé 
inspecteur des études et expériences du ma-
tériel spécial de guerre. 

LA CRISE MINISTERIELLE 

Paris, 28 Octobre. 
Ce soir, à 8 heures, M. Briand n'avait 

pas encore terminé les consultations aux-
quelles il se livre depuis plusieurs jours, 
en prévision d'une reconstitution ministé-
rielle. Les indications recueillies cette 
après-midi, en ce qui concerne la compo-
sition éventuelle du prochain Cabinet, res-
tent exactes dans leur ensemble, quoique 
rien de définitif ne soit encore arrêté. 

De nouvelles entrevues ont eu lieu dans 
la soirée.. 

Paris, 28 Octobre. 
M. Briand a consacré toute la journée à 

poursuivre ses démarches auprès des per-
sonnalités les plus marquantes du monde po-
litique. Ces démarches, qui avaient été en-
treprises il y a quelques jours par M. Vi-
viani, dans le but d'élargir le Cabinet, sont 
poursuivies par M. Briand en commun et 
en complet accord avec M. Viviani. 

C'est, en effet, à la demande instante de 
M. Viviani, que M." Briand tente actuelle-
ment de réaliser l'œuvre que certaines diffi-
cultés n'ont pas permis à M. Viviani do me-
ner à bien- Dans la pensée de M. Viviani, 
comme dans celle de M. Briand, il s'agit de 
grouper, dans un gouvernement uniquement 
préoccupé des intérêts de la Défense Na-
tionale, les représentants du pays les plus 
qualifiés, quelles que soient leurs opinions 
politiques. 

M. Briand n'était pas chargé, et ne pou-
vait pas être chargé, d'offrir des portefeuil-
les, le Cabinet Viviani n'étant pas démis-
sionnaire. Aux personnages qu'il a eu l'oc-
casion de voir, M. Briand s'est borné à de-
mander si, dans telle éventualité, ' c'est-à-
dire dans le cas où le ministère actuelle-
ment en fonctions viendrait à se retirer, ils 
acceptaient de collaborer avec lui. C'est 
ainsi qu'il est, dès à présent, assuré d'ob-
tenir, le cas échéant, le concours de MM. de 
Freycinet, Léon Bourgeois, Combes, Denys 
Coc'hin et Méline. M. Briand peut,, d'autre 
part, légitimement penser que certains des 
ministres actuels ne refuseront pas de s'as-
socier à ses efforts. 

Dans ces conditions, il n'est pas douteux 
que si la démission du Cabinet Viviani ve-
nait à se produire demain, le Cabinet appelé 
à lui succéder serait formé aussitôt, sans 
heurt et sans aucune des complications qui, 
en temps normal, marquent d'ordinaire les 
crises, ministérielles. 

I~h journée de demain,a déclaré M. Briand, 
h la fin de la soirée, aux représentants de 
la presse, qui l'interrogeaient, ne se termi-
nera pas sans qu'aient été résolues les ques-
tions actuellement posées. La Chambre lors-
qu'elle se réunira dans l'après-midi, se trou-
vera en présence d'une situation n0.te. 

De cette déclaration, on ne doit pas forcé-
ment concluro que le futur Cabinet sera 
dès demain, en mesure de se présenter-de-
vant le Parlement. En effet, a supposer, ce 
qui est presque une certitude, que la dé-
mission du Cabinet Viviani soit un fait ac-
compli, et que, d'autre part, M. Briand ait 
été chargé de constituer un nouveau minis-
tère, il restera à régler la question de l'uti-
lisation des compétences au mieux des inté-
rêts du pays, c'est-à-dire notamment à pro-

céder, d'une façon définitive, à l'attribution 
des portefeuilles. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 

: Paris, 2S Octobre. 
Entre Béthune et Lues, au sud du canal de 

La Bassée, le terrain est pour ainsi dire uni-
formément plat. C'est une grande plaine avec 
quelques flots de verdure, et d'assez rares 
villages. Les routes principales sont indiquées 
par des rangées d'arbres clairsemés. Les pylô-
nes métalliques jumelés des puits de mines 
dominent de loin en loin, le paysage, parti-
culièrement mome de cette saison. Au pied 
des mines, les crassiers forment des promon-
toires sombres, dont on devins l'utilisation 
militaire. 

L'hiver dernier, nos troupes avaient bril-
lamment enlevé, après un siège qui restera 
célèbre, le village de Vermelles, au nord do 
la route Bêlbune-Lens. Notre ligne s'était 
alors établie en arrière d'un léger renflement 
de terrain, qui dominait, à une vingtaine de 
mètres de différence d'altitude, le village et 
le puits minier n. 15 de Loos. Derrière Loos, 
le terrain découvert monte insensiblement 
jusqu'à la route de Lens à La Bassée, où la 
route atteint, à l'est de Loos, l'altitude de 
70 mètres, qui n'est, elle aussi, que d'une 
vingtaine de mètres supérieure à la plaine 
elle-même. 

Les Allemands, qui tenaient Loos, en 
avaient fortifié les abords avec leur minutie 
habituelle : double ligne de tranchées, ré-
seaux de fils de fer, boyaux de communica-
tion, abris blindés de mitrailleuses, fortins, 
rien n'avait été négligé. C'est cette véritable 
place forte que les Anglais, auxquels nous 
avions cédé ce secteur, ont enlevé le 25 sep-
tembre, au moment où nos troupes forçaient 
les Allemands à abandonner Souchez. 

Ce magnifique plan d'offensive amenait les 
divisions Kitchener, qui, fraîchement débar-
quées d'Angleterre, enregistraient ce succès 
pour leur coup d'essai, jusqu'au contact de la 
route de Lens à La Bassée, dite route de Lille, 
celle qui passe à la cote 70. Cette iégère élé-
vation de terrain, trop exposée aux batteries 
allemandes dissimulées dans les différents 
groupes de maisons ouvrières du nord de 
Lens, cité Saint-Laurent, cité Saint-Mille, {,itô 
Sainte-Elisabeth, cité Saint-Auguste, ne pou-
vait être occupée, et les troupes anglaises 
organisaient le terrain conquis en avant de 
Loos. 

L'échec avait été sensible aux Allemands. 
La panique s'était répandue dans leurs con-
tingents, qui occupaient Lens. Des prison-
niers ont raconté que les soldats couraient 
de-ci de-là, baïonnette au canon, tandis que 
la rumeur sinistre se répandait : « Les An-
glais ont percé, ils arrivent 1 ». 

Le kronprinz do Bavière lança dans la 
mêlée tout ce qu'il avait de disponible : 
trois bataillons de la 7e division, quatre du 
II0 corps bavarois, la 2e division de réserve 
de la garde prussienne et la 8e division du 
IVe corps, qu'il fit venir de Douai. L'avance 
anglaise fut un moment arrêtée, mais l'en-
nemi ne put reconquérir ce qu'il avait perdu. 

Ce résultat négatif ne pouvait contenter 
l'orgueil allemand, et celui du prince Ru-
precht en particulier, que les deux défaites 
de Souchez et de Loos, avaient vivement 
affecté. Jusqu'à aujourd'hui le chef de la 
6e armée allemande à tenté, par des efforts 
désespérés, de reprendre Loos. Le 8 octobre, 
il lança plus de 23 bataillons à l'assaut et les 
fit décimer devant les tranchées anglaises et 
françaises, qui se rejoignent à Loos. Le nom-
bre des morts qui gisent là s'élève à une 
dizaine de mille, estimation modeste, proba-
blement très au-dessous de in. réalité, car 
on ne peut compter ceux que ies obus alliés 
ont fauché, alors qu'ils se réunissaient pour 
une troisième vague d'assaut, dans le bois 
Hugo. 

L'échec de cette contre-attaque, considéra-
ble par ses effectifs, est, pour les Allemands, 
une défaite grave, car ce qui reste des ba-
taillons décimés, et il y avait la valeur de 
plus d'un corps d'armée engagé, est incapa-
ble de tout nouvel effort, 

Loos a, désormais, dans l'armée allemande, 

làV. réputation sinistre do Notre-Dame-de-Lo-
rette, la position perdue contre laquelle se 
brisent les assauts ,et dont ceux qu'on y en-
voie ne reviennent pas. * 

Les localités de ce genre commencent à se 
multiplier sur les points où combat l'armée 
allemande. 

DANS LES BALKANS 

L'armée est prête, la moment viendra. 
de le prouver 

Constance, 28 Octobre. 
Le gouvernement roumain publie une 

déclaration officielle où il affirme que, 
contrairement aux affirmations de M. Fi-
lipesco, l'armée roumaine est prête. Le 
moment viendra, ajoute le communiqué, 
de le prouver 

lalioD sur le Fr 
Paris, 2S Octobre. 

La légation de Serbie nous fait tenir le 
communiqué suivant exposant la situation â 
la date du 2fi octobre ; 

Sur le front Nord-Ouest, les troupes serbes 
qui se trouvaient sur la rive droite de la 
Morava ont dû se replier vers le Sud, après 
des combats acharnés et ont occupé la ligne 
Svilaenatz-Grabovatz-Chetogna. 

Sur la rive gauche de la Morava et la rive 
gauche de la Lepenitza, fort duel d'artillerie 
sur tout le front. Les combats sont engagés 
également sur la ligne Vissak-Kladour. 

Sur le front de la Morava du Sud, les trou-
pes serbes ont repoussé l'ennemi sur la rive 
gauche de la rivière Korbeovatchka-Reka. 

Sur le front de la Nicha va, rien à signaler. 
Du côté de Kgnajevatz, les troupes serbes 

se sont repliées sur la position de Tressibaba, 
sous la forte poussée de l'ennemi. 

Dans la direction de Kojel-Boutchie, l'en-
nemi a attaqué avec do fortes colonnes, et 
les combats ont eu lieu toute la journée. 

L'ennemi a attaqué aujourd'hui le front de 
Zaietchar, où les combats durent encore. 

Dans la direction do Koutclioul, par des 
contre-attaques les troupes serbes ont repris 
le débouché du défilé de Koutchoul. 

Comme on peut le voir, ni ce communiqué, 
ni les précédents, ne confirment la prise de 
Pirot, qui a été signalée par certaines dépê-
ches de source allemande. 

Le commandant des forces anglaises 
Londres, 28 Octobre. 

A la Chambres des Communes, un député 
demande quel est le commandant des forces 
anglaises en Serbie, et si celui-ci a les mains 
libres. 

Le secrétaire d'Etat à la Guerre répond que 
commandant est le lieutenant-général sir 
Bryan-Mahon. Il a reçu, dit le secrétaire 
d'Etat, l'ordre de coopérer avec nos alliés, 
les Français. 

i OréGB it la lËtepHfift 
Paris, 28 Octobre. 

Le ministre de Grèce s'est rendu, ce 
mat/in, au ministère des Affaires Etran-
gères, pour attirer l'attention du gouver-
nement français sur les nouvelles ten-
dancieuses répandues par la presse alle-
mande, autrichienne et bulgare, dans le 
but de troubler les relations confiantes 
entre les puissances de l'Entente et la 
Grèce. 

M. Zaïmis, président du Conseil et 
ministre des Affaires Etrangères, a char-
gé M. Roraanos d'opposer à ces infor-
mations un démenti absolu. 

Le ministre de Grèce a été autorisé, en 
outre, à déclarer que les bruits malveil-
lants mis en circulation avec une parti-
culière insistance et suivant lesquels les 
contingents alliés ne seraient pas en sé-
curité à Salonique, vu que la Grèce, 
pressée par l'Allemagne et la Bulgarie, 
pourrait être amenée, h un moment don-
né à les expulser, sont dépourvus de tout 
fondement. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 28 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Gontre nos positions de Valle-Torra 
(Astico), l'ennemi a prononcé, dans la 
soirée du 25 octobre, une attaque précé-
dée d'un feu intense d'artillerie et de 
fusillades. ïl a été repoussé avec de gra-
ves pertes. 

Dans la zone du Monte-Nero, la tempé-
rature froide ne diminue pas l'activité 
et l'esprit d'offensive de nos troupes. 
Nous avons accompli, le 27 octobre, de 
nouveaux progrès sur le contrefort de 
Vodil, prenant d'assaut de fortes tran-
chées, faisant 79 prisonniers et nous 
emparant d'une mitrailleuse. 

Dans le secteur de Plava, nos positions 
devant Globna ont été, dans la même 
journée du 27, attaquées par de gros 
détachements d'infanterie, qui ont été 
repoussés en laissant 29 prisonniers, 
dont deux officiers. 

Sur le Carso, dans la nuit du 26 au 27 
octobre, nos troupes, en lançant des 
bombes et en faisant sauter des tubes 
de gélatine explosive, ont pris d'assaut 
quelques retranchements. L'ennemi s'est 
enfui en abandonnant des armes, des 
munitions et un lance-bombes. 

Il résulte des constatations qui ont été 
faites, que dans les journées des 21 au 27 
octobre, le long du front de l'îsonzo, 
cinq mille soixante-quatre prisonniers 
sont tombés entre nos mains, dont Îi7 
officiers. Nous avons également pris un 
obusler, quatre lance-bombes, 2i mi-
trailleuses, plus de mille fusils, beau-
coup de caisses de bombes et d'autre 
matériel. Ces mitrailleuses et ces lance-
bombes ont été aussitôt employés par 
nous contre l'ennemi. 

Signé : CADORNA'. 

Le Bombardement û% Roverefo 
Genève, 28 Octobre. 

De la Tribune de Genève : 
« Les Italiens ont commencé à bombarder 

Rovereto, dans la nuit du 2G au 27 octobre. » 

appartenant à la troisième catégorie deï 
classes 1886 et 1887. 

Genève, 28 Octobre.-
Les Austro-Allemands contre-attaque nfi' 

vigoureusement en Wolhynie, jusqu'au Styiv 
Les Russes ont repousse toutes leurs atta* 
ques, infligeant de grosses pertes à l'ennemi* 

L'Ai etarre se 1ère pan !a pan 
sans ses Alliés 

Appel de Sa I 
. d8Sdass8S_1888 et 1887 

Rome, 28 Octobre. 
Un manifeste appelle sous les drapeaux, 

le G novembre, les militaires non instruits 

Londres, 28 Octobre. 
A la Chambre des Communes, xm député 

demande au premier ministre si des échan-
ges officieux de vues ont eu, ou n'ont pas 
actuellement lieu entre des personnalités res-
ponsables de Londres et de Berlin, dans l'in-, 
tention de conclure une paix prématurée, efi! 
si le premier ministre adhère toujours à la 
déclaration comprise dans le grand discours 
du Guild-Hall. 

Sir Lloyd George, répondant au nom da 
M. Asquith, dit : le premier ministre reste 
fidèle aux mots qu'il a prononcés à cette oc-
casion. (Applaudissements). Nous no songe-
rons jamais à entamer des négociations de* 
paix, sauf en commun avec nos alliés, en1 

conformité avec l'accord conclu au mois da 
septembre 1914. Ceci a toujours été clair eî 
j'ignore à quoi la question se rattache. (Ap-
plaudissements). 

M. Bryce dit : M. Lloyd George n'a pas 
répondu à la première partie de ma question. 

M. Lloyd George, après avoir jeté un coup 
d'oeil sur la question, répond par un non 
énergique. 

M. Bryce demande si le gouvernement a 
l'intention do décourager de telles négocia-
tions, si elles se poursuivaient. 

Aucune réponse n'est faite à cette demande, 
mais les rires éclatent dans la Chambre. 

raoe 
Genève, 28 Octobre.-

Le prince de Bulow, accompagné de deuS 
personnes, est arrivé à Lucerne. On prétend* 
qu'il aurait été envoyé en mission par la 
gouvernement allemand, oti qu'il doit! so-
rencontrer en Suisse avec un autre, diplo-
mate. 

Vingt-deux Prisonniers français 
s'évadent do Camp de FriedriGhsfef 

Paris, 28 Octobre. 
11 fut question, il y a quelques jours, d'un 

groupe de prisonniers de guerre qui avaient 
réussi à quitter le camp de Friedrichsfeld. 

On apprend aujourd'hui avec plaisir que 
vingt-deux prisonniers français ont heureu-
sement pu se sauver de ce camp» et rentrer 
en France après de nombreuses vicissitudes^ 

33-u.lletira. Fija.at.ra.ciex'' 
Paris, «8 Octobre. — Lo Marché à terme s'est 

montre plus actif aujourd'hui, sans que tes étran-
gers aient, toutefois, pris beaucoup d'ampleur. Oa 
a paru s'intéresser surtout aux Sociétés de crédit, 
et c'est 1© Crédit Lyonnais Qui a le plus attiré 
l'attention en réalisant encore une petite avança 
sur la marche d© banque. On paraît disposé â' 
prendre livraison en liquidation de quantités da 
titres assez intéressants. 

Nos fonds nationaux sont iiréguliers le 3 %]■ 
perpétuel s'alourdit encore pendant que le 3 1/2 %|: amortissable gagne quelques centimes. Fonds rus-' 
ses soutenus; il en est de même de l'Extérieure es-
pagnole; Chemins français très calmes, mais Che-
mins espagnols assez actifs. 

Peu d'affaires en valeurs mexicaines, et Kîo-TinW 
toujours indécis. Le Bs /Beers ordinaire sa retrouva 
aux environs do ses cours d'hier. Iiïines d'or sud-
africaines sans variations sensibles; Toula très 
ferme et une petite plus-value. 
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EXIGEZ Eo Fond Sslesi WiCHYS 

REMERCIEMENTS 

M. Hippolyte Fraissinet et sa famille expri-
ment leurs sincères remerciements à leurs 
parents et amis ainsi qu'à tout leur person-
nel pour les témoignages d'amitié et de sym-
pathie qui leur ont été donnés à l'occasion du 
décès de M™ Marguerite Fraissinet. La messe 
de sortie de deuil sera dite dans la plus stricta; 
intimité. 

DECES-MESSE Hyères (Var) 

M- veuve Crivelli, née Quarelli ; M- veuv«( 
Vidal, née Crivelli ; les familles Olgiati, La-
varelii, Piana, Dallon, Aubenas, Guirard (de 
Cannes) et Guillon (de La Farlède) ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de. la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. François CRIVELLI, 
maréchal des logis de l'artillerie coloniale', 

Cité à l'ordre de l'armée, 
Titulaire de la Croix de Guerre, 

tombé glorieusement à l'ennemi, le 11 octoV 
bre 19it>, à l'âge de 32 ans, leur fils, neveu, 
cousin et allié, et les prient de vouloir bien 
assister à la messe qui sera célébrée pour le 
repos de son âge, en l'église Saint-Louis, à 
Hyères. le samedi SO octobre, à 8 h. 30. 

AVIS DE DECES 

L'Union des institutrices et Instituteurs Pu. 
blios des Bouches-tiu-Riîône fait part du décès 
d'un de ses membres, M. FROMAGES, insti-
tuteur à Saint-André, mort au champ d'hon-
neur. 

Le Conseil d'administration de 1 Association 
Amicale Philanthropique lies Agents de la 
Compagnie des Docks et Entrepôts a l'hoiw 
neur de faire part à MM. les sociétaires du 
décès de leur camarade S1GNOIÎET iSean, mort 
pour la Patrie. 

Le personnel de l'Enseignement Primaîref 
Public des Bouches-dsi-Rhône a le regret da 
faire part des décès de M. NEGRE Maurice, 
instituteur à Raphèle, soldat au 10» bataillon 
de chasseurs à pied, et de M. LOUCHE Aris-
tide, instituteur à Lambesc, sergent-major au 

colonial, tous deux morts pour la Patries 



4 ft 

Le cauchemar du poilu 
Extrait d'une lettre du Iront : 
«... La nuit, dans la tranchée, l'humidité, le 

froid, ça nous serait bien égal, si ce n'était 
ISS suites : mais ces courbatures qui devien-
nent des douleurs, des rhumatismes, ce sa-
tané mal de dos qui m'a l'ait souffrir le mar-
tyre cet hiver et qui m'aurait bien achevé 
■ans les Pilules Poster, voilà mon cauchemar. 
'Aussi comme Je ne veux pas rester sans avoir 
eous la main ce remède qui m'a guéri, envoie 
de suite 8 fr. 50 à M. Binac, Pharmacien, 
E5 rue Saint-Ferdinand, Paris, pour qu'il 
m'en fasse adresser immédiatement une 
boite... A part cela, tout va bien. » 

les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. < 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

C0NTÎIE TOUS LES VïCES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pris O.CO le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Mêoian 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Ga HOTEL 00 GL08 RUE COLBEST 
(en face les Postes]. 

Prix modérés 

mm m 
Tons nos COMPLETS stsr 

mesura aveo essavago et ùo-
Viîflts incassables. 

PRIX UNIQUE 
â itaï Mkw j ̂  g&eaft eo. 

MARSEILLE ( Ed do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER, SASIJT-ETIENNE. GHEN3BLB 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Aujourd'hui et demain, à 8 h. 80, 

sensationnelles représentations de Triplepalle et 
de Ma Tante d'Honneur, avec Albert Brasseur, 
Jean Coquelin, Mme Juliette Darcourt et l'excel-
lente troupe do la Porte-Saint-Martin. Location, de 
10 heures a 6 heures. Téléphone : 27-29. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir relâche. De-
main soir, dimanche et lundi, La Joueuse d'Orgue, 
un dos drames les plus populaires, en 5 actes et 
10 tableaux, de Xavier de Montépin et Jules Dor-
nay. La location demeure ouverte, rue Sénac, pour 
ces nouvelles représentations de La Joueuse d'Or-
gue, dont le succès a été, hier, très vif. 

ALCAZAR LEON DOUX. — On annonça les quatre 
dernières représentations de Mayol, ce soir ven-
dredi, demain samedi soirée, et dimanche matinée 
et soirée. Ce soir, les débuts de Fortuné cadet, 
dans un répertoire amusant; Sarwc.l, illuslônista 
prestidigitateuri les vincianos et Sauveur, acroba-
tes extra-rapide, et le succès do Germaine Mitty, 
la remarquable danseuse, qui forment en tout un 
spectacle de premier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée, 
dernière de la 1' série du grand film roman-feuil-
leton. En soirée, première da la 2 série, qui 
dépasse en intérêt la 1*, et qui est vraiment sen-
sationnelle. Changement de programme et films 
merveilleux. Orchestre Antréas. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-
gnifique programme avec l'immense succès Protea 
(3" série) La Course d la Mort, du plus puissant 
intérêt, qui fera courir tout Marseille aux Variétés; 
Le Village sous la Mer; Le Bonheur pour cent sous, 
le journal des Actualités de la Guerre, etc., etc. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
hors de pair, avec Le Mystère des Cartes, grand 
drame émouvant en 3 parties; Le Raid' aérien, 
grand film artistique; Rigadln, marchand de mar-
rons, avec Prince; La Vocation de Bllly, fou-rire; 
Venise en gondole; les Actualités, etc. Orchestre. 
Entrée : 0 fr. 20.. 

ARTISTTC-C1NEMA. — Au nouveau programme : 
M. Dumeny, dnns Le Faussaire, drame ne couleurs 
2 parties; Lu France avant fout. ! merveilleux dra-
me patriotique en 3 parties. Tous les jours, matinée 
et soirée. Mardi : La Boule de Cristal. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du SS Octobre. — Carlottl Joséphine, 

Saint-Louis. — Gonnet Pierre, rue Bernard. 16. — 
Constanza Raphaël, rue du Panier, 13. — Valicelll 
Odette, chemin de Montredon, 85. — Matrone Marie, 
rue Bonneterie, 21. — Brocco Hélène, rue de 
l'Amandier, 10. — Salvador Amélie, rue Saint-
Jean-Baptlste, 13. — Blanc Georges, La Valentine. 
— Marossero Marie, chemin de Saint-Tronc, 58. — 

Montaintl Juliette, nie Lanthicr, 81. — Garibaldi 
Darius, qunl de Rlv^-Ncuve, 3. 

Total : 14 naissances, dont 4 Illégitimes. 
DECES du SU Octobre. _ Tourninlre Marie, 83 ans, 

rue.Bouterie. 29. — Dubournet Jean-Baptiste. 43 ans 
rue des Dominicaines, 37. — Tronc Jean-Baptiste/ 
75 ans. rue Tivoli, 31. — Durbec Antoine, 70 ans 
ariia Abbé-de-l'Epée, 54. — Gibert Marie, 82 ans, 
boulevard de Strasbourg. — Rivoio Casimlro, 47 ans, 
boulevard Latente, 14. — Picca Jeanne, Gô ans, 
Saints-Marguerite. — Brancoli Joseph, iO ans Saint-
André. — Vincent Victorine, 58 ans, Saint-Barnabe. 
— Fargeon Auguste. 04 ans, rue Dragon, 100. — 
Saglietto Blanche, 88 ans, Saint-Bnrnnbé. — Ambro-
gio Giovanni, 52 ans, rue du Bon-Pasfwr, 9. — 
Ixing Marie, 73 ans, rue Marengo, 26. — Fornage 
Rose, 43 ans, rue des Chapeliers, 22. — Collendo 
Maurice, 22 mois, rue Chaix, 34. — Aube Louise, 

76 ans, rue Breteuil, 111. — Carrière Stanislas, 
85 ans, boulevard Chavc, 216. — Arnaud Antoinette, 
82 ans, Sainte-Marthe. — Costa Pierre 24 ans, 
avenue du Prado. 102. — Rebuffat Marie-Théodore, 
40 ans, route d'Aix, 337. — Cienzo Nicolas, 65 ans, 
rue Bénédit, 7. — Julien Marie, 59 ans, Eoures. — 
Uliviori Marins, 0 mois, rue d'Isly, 7. _ Olive 
Odette, 23 mois, nie Julien-Jules, 5. — Azan Jean, 
77 ans, Saint-Barthélémy. — Cramier Anna, 23 ans, 
rue du Petit-Saint-Jean, 9. 

Bourse de Marseille du 28 Octobre 
3 % Nominatif, coupures, 66. — 3 % au Porteur 

petites coupures (6-10-20), 66 25; (50), 66 35 ; c i0o' 
66 30; c. 300, 66; c. 500, 66. — Espagne 4 % Exté-

^^^^TlnilH II H Ibillll 

rleure, c. 240, 89. — Banque de l'Algérie, 2.450. — 
Panama, obligations et, bons à lots, 100. — Canal 
Maritime de Suez, 3.995. — Paris-Lyon-Médlterra» 
née, 995. — Banque Nationale du Mexique; 470. — 
Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 82. — Fraisslnet et 
Cle, 390. — Société Générale de Transports Maritimes 
il vapeur, 525. — Raffineries de sucre de la Médi-
terranée, 1.170. — Verminclc C.-A: et Cie, 98. — 
Fournier L. Félix et Cle, 142 50. — Ville de Paris 
1894-1896 2 1/2 %, 268; 1S99 2 %, 300; 1912 3 %, 11b. 
prov., 217 50. — Communales 1879 2.60 %, 436; 
1891 3 % 303 50; 1899 2.00 %, 346; 1906 3' %, 386 1 
1912 3 %, Mb., 199 50. — Foncières 1879 2.60 %, 4361 
1885 2.60 %, 330; ,1903 3 %, 385; 1905 3 %, 203. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 350; fus. anc, 343., 
— Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille 
4 % 4oo. — Société Générale de Transports Mariti-
mes a. vapeur i %, ire série, 475. 

Pharmacien le plus ancien du quartier, 35 ans 
d'existence. — Maison de confiance ne trompant pas 
le publie en substituant au remède demandéune imita-
tion sans effet et parfois dangereuse. La qualité, la 
fraîcheur et lascrupuleuse exécution des ordonnances 
la désignent au premier rang des maisons sérieuses 
VEH0A8T LE MEILLEUR ESARCHE OE TOUT MARSEILLE. 

Ghemm de Toulon, 1 
Boulevard Baille, 4, 
eii faos ia rue d'Italie, 
près 13 cours Lieutaiid 

Lo Litre 3 fr. 
Le demi-Litre.. 1.60 

w— i i, sr. 
la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé I.eroj 
arrêtent instantané-
ment 163 plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'£toaffeinent, Tous rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. , fr. Ct 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 84. Rue de la République. 84. à Marseille. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
b(K) mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt da façade, sur b. Gil-
ty. 14. S'a. Vistorh. b. tournai. 

Aujourd'hui Vendredi, à trois heures 
et demain Samedi, à dix heures 

VENTE JUDICIAIRE 

prereitaEt des biens séquestrés 
de la Maison autrichienne 

J. et J. K0HN 
Voir détail Petit Provençal d'hier 
EXPOSITION : Salles A et C 

F YRAM » S .Ti 
t.. 32 ans succès^ tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aabagne. 26. au 1". 

Oaj achète tous genres flacons 
n parfumerie, neufs ou usa-

gés, n'importe quantité, La-
motte,11, rue de l'Arc. 

CARTES POST. S« 
2 fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Berniér. 47. r. Iancry. Paris. 

IULES 
!LE1E^1TS anciens ou récents guéris en 

3 jours, sans injection, par les 
PHARMACIE MEILHAN 

8, allées de Meilhan, Marseille. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

SERVICE BEJpiiLEMElT 
Le Mercredi 3 Novembre 

1915, à 15 heures, à la ?mo 

Sous-Intendance militaire de 
Marseille, concours restreint 
pour la fourniture, en décem-
bre 1915, de 8.600 quintaux de 
savon blanc à 72 %. Les offres 
seront reçues jusqu'au 3 no-
vembre, avant midi.Consulter 
le cahier des charges, à la 
2™° Sous-Intendance. 

e isve ANDREA 
c'çst réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

OUVRIERS tôliers, chaudron-
niers et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherche!!, 78. 

J'ai fait 11 mois de gusrra 
dans convois autos et 1e pré-
parerais au brevet militaira 
quelques jeunes gens de " 

CLISSE 191 
LION, 163, cours Lieutaud 

«ma OELOB, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud, 
au 2» étage. Marseille. 

ÉLECTRICITÉ .raSW. 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro et ( 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). \ 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 
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s» manque cette année, remplacez-la par le «a g m éfa H™ §jt 
■| produit dix fois supérieur à l'huile de foie ||I|K| I^BBI88 PI 

iiM^ de morue dont il possède, par ses consti- 1 i§1 %é> >!# mm 11 
! • tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 

D'un goût des plus agréables, le Virogônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 

jpa|f excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
WSfc le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 

saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
'^%aamm PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60. Par S flacons franco de port &ÉflPf Dépôt général : PH^RIEACIE DlAtiOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BABSEILLE 
WSWNP et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Verfc, 34, et toutes les Pharmacies. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 29 octobre 

I 

PREMIERE PARTIE 

Hombert se rappela soudain que sa filla 
Jtalt là-, partageant sa dangereuse situation. 
Toute la tendresse paternelle se réveilla en 
loi, et il la chercha c'es yeux pour la couvrir 
de son épée et la défendre jusqu'à la mort. 
Quel fut son étonnement de voir auprès d'el-
le le vieux troubadour !... Il comprit enfin 
je sens des paroles du barde et devina une 
partie cle la vérité. Dès lors il ne pensa plus 
qu'a lui. 

—H Que ceux, dit-il à ses soldats, qui tien-
nent à leur salut me suivent et fassent com-
me moi ! 

Brandissant son épée, il déchira de aes 
larges éperons le flanc de son coursier et 
s'avança audacieusement au-devant de ceux 
qui lui formaient le passage. Son ami le sui-
vit de près. Tous leurs soldats, électrisés par 

'leur exemple rougirent de leur hésitation mo-
mentanée et se précipitèrent sur leurs pas. 

Mais, au môme instant, de toutes les hau-
teurs, une grêle de balles s'abattit sur les 
deux chefs ; leurs, chevaux hennirent de 
douleur et se ruèrent sur la troupe qui fer-
ma it-le chemin. 

Ce fut alors une épouvantable mêlée. Hom-
bert et le sire de Montignac, debout sur 
leurs étrierti, semblaient défier la rage de 

leurs ennemis ; ils faisaient derrière eux 
un large passage h leurs soldats ; mais, à 
mesure qu'ils avançaient, de nouveaux 
rangs d'ennemis venaient remplacer ceux 
que renversait leur épée. Il fallait se tailler 
un chemin dans une muraille vivante. 

Cependant Hombert s'aperçut que son 
cheval, affaibli par ses blessures, ne pour-
rait plus, dans quelques instants, lui être 
d'aucun secours. 

— A nous I cria-t-il d'une voix puissante 
qui domina le tumulte de la bataille ; à nous 
Mcntignac et Roublac ! 

Le petit nombre de ceux qui lés avaient 
suivis les entoura. 

— Sus à ces parpaillots ! dit l'ami d'Hom-
bert. 

Les éperons des deux cavaliers déchirè-
rent encore les flancs de leurs chevaux.Les 
rangs qui se pressaient devant eux, s'écartè-
rent ; ils se crurent libres un moment, mais 
tout à coup ils virent deux cavaliers arri-
vant à leur, rencontre. 

— Ah ! enfin, s'écria Hombert, voici des 
ennemis qu'on peut combattre ! 

Et, prompt comme la foudre, il porta un 
coup de pointe terrible au cavalier le plus 
près de lui. Mais son épée se brisa, en ren-
dant un son métallique, sur la cuirasse ca-
chée sous la bufflelerie de son ennemi. 

— Rend grâce à l'enfer qui te protège, 
Rodolphe, dit le ligueur reconnaissant son 
rival et jetant la poignée de sa rapière, et 
remercie-le de ce que mon épée vaut moins 
que ta cuirasse ! 

Au même instant son cheval frappé par 
une arquebuse, roula dans la poussière l'en, 
traînant dans sa chute. 

Le comte de Montignac, plus heureux, 
avait renversé son ennemi,lo vieux Romuald 
et, ne trouvant, plus aucun obstacle devant 
lui, il s'enfuyait. 

Solange avait longtemps suivi des yeux 
la tête de son père, dont l'orgueilleux pana-
che dominait la foule. En le voyant disparaî-
tre au milieu de ses ennemis, elle poussa un 
cri déchirant et tomba évanouie dans les 
bras du vieux troubadour. 

Marguerite 
Le vicomte Henri de Villefranche et sa 

fille Marguerite étaient arrivés au château 
de Brienne, le jour même où Rodolphe de 
Raucogne était parti pour son expédition 
contre Gilbert de Sarginac. 

Le surlendemain, le seigneur Robert de 
Raucogne et tous les nobles qui avaient em-
brassé la cause du roi de France et la sienne 
étaient réunis dans la salle du festin où ré-
gnait une gaieté bruyante et communica-
tive. 

Là se trouvait le baron Raoul de Presles. à 
la gauche du comte Robert dont il était sé-
paré par Marguerite, la fille du vicomte de 
Villefranche. C'était un homme d'une stature 
colossale, franc et hardi, batailleur et bu-
veur, aussi promptement rendu dans la salle 
du festin qu'au champ de bataille, ne redou-
tant personne, qu'il eût la coupe ou l'épée à 
la main. A Ta droite du comte Robert, était 
le maître du château, le sire de Brienne, le 
plus noble et le plus riche des seigneurs du 
Languedoc. Depuis le commencement de la 
guerre, il n'avait épargné ni sa fortune ni sa 
personne pour amener dans cette province 
le triomphe de son ami Henri de Navarre. 
De plus, il était à peu près de l'âge de Robert 
de Raucogne, et la plus étroite amitié les 
unissait depuis l'enfance. 

Après lui venait le seigneur de Villefran-
che, qui avait longtemps fait marchander 

son alliance et qui s'était enfin décidé dans 
l'espoir de voir sa fille comtesse; de Rauco-
gne, plus encore que pour venger le meurtre 
de son frère Jean. Puis venaient les châte-
lains moins puissants des marches du Lan-
guedoc. 

Le bas bout de la table était occupé par 
un moine qui arrivait à l'instant môme au 
château et venait d'apporter la nouvelle des 
succès obtenus par Rodolphe sur Gilbert et 
sur Hombert. 

— Père Joseph, s'écria Robert, que le ré-
cit du moine avait comblé de joie, puisque 
c'est toi que la Providence a choisi pour 
nous apporter cette bonne nouvelle du triom-
phe de Rodolphe contre ce bandit de Gilbert 
et ce traître Hombert, je te donne à présent 
et pour toujours la direction et les revenus 
des terres et du château que je fais bâtir 
dans ma forêt de Plassac, et, en ta faveur, 
j'en veux faire le plus riche apanage de la 
province. Je fais le vœu de m'y faire enter-
rer quand le Seigneur m'appellera à lui. Ton 
dévouement à notre cause vaut bien cela ; 
car, si ces ligueurs du diable Bavaient que 
tu travailles pour le salut de la France qu'ils 
ont résolu de démembrer, il est fort pro-
bable qu'un jour ou l'autre ils te feraient 
passer un mauvais quart d'heure. Buvons 
â la continuation des victoires de Rodolphe 
qui se montre déjà si digne de son nom. Que 
ce premier triomphe nous soit d'un favora-
ble augure ! 

Le seigneur de Raucogne, salant levé, 
porta à ses lèvres une énorme coupe, qu'il 
déposa sur la table après l'avoir vidée. La 
coupe passa de main en main et fut autant 
de fois remplie et vidée qu'il y avait de con-
vives, sans en excepter le vieux Père Jo-
seph. Marguerite, seule, assise auprès du 
comtl de Raucogne, se dispensa de cette li-
bation générale. 

La fille du vicomte de Villefranche ne sem-
blait point être incommodée du voisinage du 
contact de ces rudes viveurs dont les voix 
et les propos commençaient vraiment à mon-
ter, sous l'action des vins généreux, coulant 
à pleins bords, sans répit ini lassitude. 

D'une beauté ravissante, étrangement im-
pressionnante, Marguerite alliait à la grâce 
féminine de ses vingt ans une sorte d'éner-
gie, dans la physionomie, dans l'allure, qui 
en faisait un type de beauté à part : elle 
attirait et en imposait tout à la fois. 

Elle devait contraster singulièrement avec 
la douce et timide Solange que les hasards 
de la guerre prédestinaient, à coup sûr, à 
devenir sa. rivale ; en effet, si Solange avait 
la grâce et la séduction de Vénus, Margue-
rite en quelque sorte, se rapprochait de la 
Minerve antique telle que la firent les poè-
tes : belle entre les belles, certes, mais tou-
jours armée, toujours énergique, autant sol-
dat que femme. 

Marguerite semblait perdue dans un rêve ; 
peut-être n'en tendait-elle point ce qu'on di-
sait autour d'elle, ou-n'y prêtait-elle pas 
attention, toute à quelque projet ambitieux, 
à quelque pensée de tragique et farouche 
amour que n'auraient su distraire les dis-
cours des convives. 

— Ma foi ! dit le gros baron Raoul de 
Presles, en essuyant sa rude moustache du 
revers de sa main, je doute fort qu'en ce 
jour les Sarginac aient à leur table plus 
loyaux et plus fidèles serviteurs, coupe plus 
grande que celle-ci et remplie de meilleur 
vin, et enfin, au milieu d'eux, hure de san-
glier plus appétissante que celle qui fume 
devant le comte Robert, en répandant un 
parfum si provocant ! 

— Mes oncles de l'Agénois, répondit Ro-
bert, n'ont point, il est vrai, cerfs, daims, 
ni sangliers de ma giboyeuse forêt ; mais, 

baron de Presles, depuis plus de vingt ana 
ils couchent dans mon château de Raucogne. û 
Ils foulent à leurs pieds les ruines de l'église • 
Saint-Placide,au lieu de la relever et bâtir de 
nouveau. Ils parcourent tout le pays, jusqu'à, 
leurs châteaux de Châtenet et de Blossac, en 
molestant mes vassaux, faisant bonne chère, 
menant joyeuse et folle vie sur mes domaines; 
ainsi, voiis le voyez, le droit de rire est en-
core de leur côté. 

— Par l'âme de mon père ! s'écria le 
comte de Brienne, m'est avis que ce droit 
de rire chez nous est usurpé, comme tous 
les autres qu'ils veulent avoir en Langue-
doc ! Nous ne devons point souffrir qu'ils 
gardent celui-là ni les autres plus long- . 
temps. Pour moi, je n'aurai l'âme en paix 
que du jour où je verrai leur rire insolent 
se changer en laide grimace. 

— Eh ! mes maîtres, dit en se levant le yjm 
comte Henri, vous maugréez, vous pestez* 
vous criez bel et. bien coptre les seigneurs1, ^ 
de Sarginac, et je ne doute point de votre "\. 
haine contre ces voleurs agénois ; mais 
vous me rappelez une histoire que me con-
tait un vieux moine qui a voulu inutilement 
m'apprendre à lire quand j'étais jeune. 
J'ai oublié des leçons, mais je me suis tou-
jours souvenu de son histoire. 

— Voyons l'histoire, dirent plusieurs con-
vives. 

— Elle est bien courte ; la voici. Il y avait 
autrefois un jeune aiglon qui aimait à s'é-
gaudir dans le nid où il avait été élevé. Ce 
nid était placé sur le sommet d'un roc, d'où 
l'on voyait au loin toute la campagne. Pour 
un aiglon, le poste était précieux. Aussi ex-
citait-il la convoitise de tou3 les aigles de 
la contrée. 

GUY VANDERQUAND, 

(La suite à demain.) > 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

MONSIEUR très sérieux, demande place 
lîlbur ou. interpr. connais, espag., ital. Ecr. 
A. Mauri, rue Fongàte, 7. 

VEUVE, 50 ans, demande petit ménage chez 
dame seule ou mons. seul. Prendre adress. 

kiosque Castellane, coin rue de Rome. 

BONNE, 48 ans, s. famille, dem pl. honor. et 
tranq.chez un ou plus, messieurs seuls, ou 

vieux ménage, même au pair. Réf. s'adresser 
rue de la Darse, 49, magasin. 

BONSIEUR retraité, demande place secré-
taire. Ecr. Burtin, p. r. Capucines. 

C HAUFFEUB auto, 50 ans, demande place. 
Ecrire Rémolif, poste réstante, Cprderie, 

JE CHERCHE place caissière, hôtel et rest. 
Simo. Apte plus g. com. Ferait copies.Irait 

étranger. 13. Réf. Clavel, rue Montbrion. 

JEUNE DAME demande place pour la jour-
née, hôtel ou autre. Connaiss. cuisine et 

couture. S'adresser, 37, rue des Dominicaines. 
MONSIEUR, 30 ans, réformé suites guerre, 11! très bon comptable, demande place. Ferait 
aetïtes comptabilités ou travaux vérification, 
iltoaucl, villa Jenny-Adrienne, La Harasse. 

CHAUFFEUR d'auto breveté demande place 
livraison ou dans famille. S'adresser rue 

de la Pyramide, 4, au 4°, Jean P. 

JEUNE FILLE dactylo, corresp. franc., ital., 
désire empl. journée ou demie, Mme An-

toine, rue Paradis, 182. 

P EUfJE FILLE dem. emploi bureau, caisse, 
comptabilité, bonnes références, Mallet, 

rue Paradis, 182. 

GARÇON BOUCHER, 26 ans, réformé, dem. 
pl., irait dehors au besoin. S'adresser ou 

écrire conditions, Duchier, 23, chemin du 
Bonei. 

BONNE, 35 ans. libre, sachant faire la cui-
sine, demande place, bonnes références. 

Ecrire à M. Chastan, rue St-Cannat, écrivain. 

BON CHAUFFEUR, valet, non mobilisable, b. 
ré.'cr., demsr.de place. S'adr. Pujol, p. 

Katn'-'ean. Marseille. 

PORTEE AL%, ,29. a lis,: .père îam., lui, t., obligi 
mlllt, référ. preni. ord., bon. ipst., au 

cour. t. opér. douane, imp., exp. group., dem. 
place, urgent. Ecr. G. Vial, r. V'cnture, 12. 

OFFRES D'EMPLOIS 

■EMME DE MENAGE sachant faire la cuis. 
dem. mag. parfumerie. 10, rue Bouvière. 

|«EUN!ER pour trituration grignons olives ijest demandé chez Seille, Carcès (Var), 

inQN OUVRIER cordonnier pour le neuf, et 
£5 une bonne piqueuse de tiges demandés. 
Travail assuré à l'année. S'adresser cordon-
nerie David, rue des Porcelets, Arles. 
iPPRENTI mécanicien-dentiste, dégrossi ou 
i non demandé. Blanc, 35, rue République. 

MECANICIENNES pour travail à la Journée 
PU demandées, 7, rue des Lices, Marseille. 
tUVRIERE corsagière et une apprentie dé-
S grossie, demandées, 34, rue Montgrand. 

/r>HEF glycérinier, capable, 80 et 90 demandé 
<U avec réf. séï. Paoli, 91, rue Paradis, 28 ét. 

O N DEMANDE un bon coupeur pour la sé-
rie et commande ; de bons ouvriers poul-

ie travail fin et fort, en partie brisée. Maccio 
Imperato, cordonnierie Castellane, 6. chemin 
de Toulon. 
RETRAITE connaissant culture cle la vigne 
I dem.. Gaymard, bur. tabac, 1. bd. Vauban. 
JEUNE HOMME pour faire courses demandé. 

45, rue Vacon, au 1er. 

JiPPRENTIÈ dégrossie ou demi-ouvrière pi-
1 queuse de bottines demandée, 74, rue Per-

rin-Soliiers, au 3°. 
a PPRENTIE pantalonnière demandée, 29,rue 

M du Coq, 29, au k". 

LAVEUSE demi-journée toute la semaine et 
une demi-ouvrière repasseuse demandées, 

7, rue T lui ban eau. ^ 
MECANICIENNES avec leurs machines et 
IvSune fillette pour les courses demandées, 
9, rue de la Darse, au'3". 

BONNE aimant les enfants demandée, rue de 
la République, 10, au 4a, référ. exigées. 

O UVRIERES remailleùse et rebrousseuse de-
mandées pour fabrique de bas, 17 a, rue 

de la Paix. 

BONI OUVRIER tailleur pour dames de-
mandé, chez M. Vitto, rue Paradis, 135. 

A PPRENTI dégrossi typo demandé, Impri-
merie Moderne, ,.T. Frua, rue d'Isoard, 20. 

P! ETiT jeune homme de 14 ans, demandé 
pour faire les courses, 40, rue Grignan, 

au l°r étage. 

S ARÇON de 14 à 15 ans demandé pour faire 
les courses. Se présenter pharmacie Mar-

ri ac. 9, rue de la Gde-Artnée.B. référ. exigées. 
BONNE ouvrière repasseuse est demandée. 
O cours Dp.vllliers, 1 bis. 

O UVRIERS cordonniers pour ia chaussure 
militaire, monteurs et fournisseurs, de-

mandés. S adr. M. Marius Puzin, rue LoilgUé-
ries-Çapuc'ns, 7f b. 
sEUNE FILLE pour faire ies courses est «îe-

ù mandée, 30, bd. Strasbourg; teintùr. Bôrel. 

O UVRIERES demandées pour le papier à ci-
garettes. Travail propre, facile, pas fati-

gant. On met, au courant. Bien rétribué 
après l'avoir appris. 7, rue Marius-Jauffret. 

OUVRIERES pour la confection militaire et 
pour boutonnières et brides demandées, 

travail à emporter, 10, rue du Plateau. 

BONNE canonnière demandée, 7. rue Marius-
Jauffret, 7. 

©OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
W Ouvrier et demi-ouvrier ébéniste ; appr. 
coiffeur dégr. ; ouvrier charron : demi-ouvr. 
électricien ; apprenti plombier ; ouvrier litho 
reporteur ; un conducteur litho ; un repor-
teur litho pour le dehors ; ouvriers coupeurs 
en chaussures, au tranchet, pour le dehors, 
bien rétribués ; ouvrier cordonnier pour la 
commande ; un homme de peine ayant tra-
vaillé dans les maisons d'ameublement ; li-
meurs, ajusteurs, carrossiers et demi-ouvr. ; 
serrurier ; un professeur d'it.alien ; cordon-
nier pour la réparation ; ferblantier pour le 
Maroc ; institutrice pour chez patrons ; ou-
vrière tailleuse ; ouvrières et tapissières ; 
apprentie pantalonnière : ouvrière, demi-ou-
vrière pompière ; jeune fille travail facille ; 
apprentie dégrossie perleuse ; coursière. S'a-
dresser, Bourse du Travail, rue de. l'Acadé-
mie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, eompt, anglais, par de-
moiselle dipl. Leçons particulières. Copies, 

circulaires, 1, rue Glandevès, 1er. 

APPRENEZ L'ANGLAIS. Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles. 

Cours et conversation, à toute heure. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON DEMANDE pensionnaires vieillards, inf., 
prix modérés. Villa Noémie, 24, rue Sainte-

Sophie (Chartreux). 

BETRAITE, 57 ans, sérieux, cherche pension 
chez pers. seule. Ecrire Dubois, chez M. 

Prina, rue Mazagran, 14. 

LOCATIONS 

ORANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

l°r étage. 

B ELLE CHAMBRE meublée avec cabinet de 
toilette, salle de bains, eau, et électricité,-

jolies chambres dans maison confortable, vue 
sur la rade, 4, quai de la Joliette, au 2". 
a LOUER de suite, pour ménage sérieux, 
H trois jolies pièces meublées. S'adresser 
rue Tapis-Vert, 24, au 4° étage, le matin. 

JOLI petit appartement vide, 2 pièces et cab. 
à louer, 50, rue Château-Payan. P. visiter, 

samedi, de 2 h. à 6 h. 

PROPRIETES 

NEGOCIANT vins, cert. âge, ret. vend, ou d. 
à viager en bloc ou sép. div. immeubles d. 

rapp. à Miramas touj. b. loués, bel. emp. à 
bâtir s. n. au reste, comp. anc. mais. d. 
comm. près gare, disposé p. comm. vins sp. 
huiles, brasserie, hôtel meublé, vue l'ex. d. 
ville, faculté d. cont. t. b. comm. marq. dé-
posé 1er prix méd. or, etc., aff. g. avenir, 1 
immeuble à S-Chamas et 1 petite prop. d. la 
Drôme. Ag. s'abs. Ec. Th. Court, Miramas. 

8nn METRES CARRES de terrain à bâtir a 
tïU vendre, formant 32 mèt. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

FONDS DE COMMERCE 

FONDS de petit magasin de cordonnier à ven-
dre, bien situé, bas prix. S'adresser rue de 

la Grande-Armée, 12. • 

BAR avec salon, à vendre. Situation pour 
coiffeur. Pas de concur. Loyer 400 fr. Gr. 

facil. S'adress. Gilles, rue de Village, 5. 

COMMERCE D'EPICERIE à vendre, beau 
magasin avec t. 1. mardi., 1.200 fr. S'adr. 

rue Poids-de-la-Farine, 25, au 1". 

OCCASIONS 

J 'ACHETE d'occas. radiateur à gaz, b. état, 
ay. tuyau d'échap, pour cheminée. Offres 

Heyriès, bureau journal. 
aACHINES à coudre, bonnes occasions, ù 
S vendre, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

O N ACHETERAIT un lit en fer et cuivre 
1 place 1/2, avec sommier. Ecrire ou faire 

offres, 6, rue Chevalier-Roze, bar. 

C OURROIES neuves ou d'occasion, simple ou 
double, en cuir, toute largeur. Nouillet, 

Sorgues (Vaucluse). _ 
1 VENDRE tri porteur, gros, caisse buande-
■l rie cont- 100 1. march. de droguerie, etc., 
ivenue Caftelette, 106. 
*>ALLE à manger, riche, à vendre. S'adres-
I ser Dalvia, rue Sainte, 131. 
i VENDRE chambres et salles à manger, 
« cause mobilisation, rue Sénac, 35, r.-de-cli. 

çALLES à mang., ch. Louis XV et Louis 
ù XVI, classeur"amér. à vendre, rue de la 
Paix, 3, au 2°. 

A VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et pè-

tes, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 

eUIS ACHETEUR machine à boutonnières 
«j d'occasion en bon état, faire offres, Michel, 
10, rue du Plateau. 

l GENCEMENT à vendre, on louerait le ma-
I gasin au mois, 37, rue République. 

j 'ACHETERAIS petit bateau avec moteur, 
Ecrire Brun, poste restante Trois-Mages. 

CAPITAUX 

ASSOCIE ou command. demandé pour nour-
riture volailles et bestiaux, Anrès, 91, 

boulevard Boisson. 

ANIMAUX 

ipHEVAUX 6 ans, 3 Anes h vendre ou à 
w louer, charrette, tombereaux toutes gros-
seur, Gazan, charretier, Saint-Henri. 

AVIS DIVERS 

AVEN if? DEVOILE 
ju}- MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
lï!tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. 
M™ JULIA ANTONIA, 23 ans de succès dans 
ils les colonies, seule reçue à l'Exposition 
1900, certificats et attestations de sa nom-
breuses clientèle, traite sur tous les obtacles 
de la vie. La consulter c'est soulager toutes 
vos souffrances. Discrétion absolue, rue Ma-
nière, 2, Blancarde, Marseille. Traite par 
correspondance. Ne se rend pas à domicile. 
j» MANOSKA, réussite cert. La consulter, 
i 377, boulevard National, au l°r. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban. bureau du journal. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen-
times, franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
a corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasioida ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. ' 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme RéjaudM 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous le^* 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corre» ' 
pond a née. Discrétion. 

DIVERS 
MAGNAT Debon, 4 ch. 1/2, à vendre, 650 fr., 
»l rue Saint-Baziic, 53. 

CHICOREE du Nord extra pure, 1 fr. 85 le 
kilo, 29, chemin de Saint-Julien, Saint-

Barnabé. 

OAME seule, sans famille, très dévouée, don-
" lierait soins chez elle, à monsieur âgé ou 

malade, 33, rue Saint-Pierre, pédicurè. 

A VENDRE moteur amovible, 3 chev., avec 
ou sans bette, 35, rue des Minimes, ou 

bar de la Station, Estaque-Plage. 

SABLE fin, 2 fr. 50 ; sable gros, 1 fr. 50 le 
mètre, très beau. Carrière du château du 

roi d'Espagne, Mazargues. _ ,-■. 
B 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extrémité bd") 
L d'Athènes, achète furets, singes, perrw 
quels, oiseaux exotiques, bengalis. Vente, 
achat, échange. Cabines 1 et S. 

TRIAGE à façon de toutes graines rondes et ^ 
légumes. Anrès, 91, boulevard Boisson. 

OEUFS frais de pays, 2 fr. 10 la douz. Châ-
taignes de choix, 50 c. le Kilo. Lapins, vo-

lailles, etc., à vendre. On livre à domicile 
sur simple commande écrite. Zavattero, rani. 
pagne du Cyprès, boul. Bouge, Malpassé. 
ACTUALITES PATRIOTIQUES variées â 
M 5 et 10 cent, avec 50 % de remise. Baille, 
rue des Flottes, 5, à Nimes. 
TAPISSIER en meubles à façon, très capa-
8 ble, prix modérés, Fournier, 50, rue Pa-
radis. 

PETITE CORRESPONDANCE 

S7 La poste ne délivre pas la correspon-
ds, dance adressée à des initiales. 

'flitW Pour longtemps ici, pa-
ÏHOJ tiente encore. J. 

ÎRAMPONNETTI Maman obligée aller R. 
pour affaire pressante 

vous causera pour moi. Arrivera gare 12 h.30, 
aujourd'hui vendredi. Portera faï... Amitiés. 

Nos prochaines annonces paraîtros 
MARDI 2 NOVEMBRE, 


